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D)EVINETTlE

-0o. est M\lc Kinley ?

B~OUQUET DE I>E'NSÉES
I- myclett, auu'si rapide (lue l'hiron'delle, parait surtout avoir été

'vmtepour faciliter les rendez vous d'amour.
X

Y il t-il, sur cette lin-de-siècle, un seul grand homme qui ait eu la*bêtise
de0 s'enfermecr dans un.jardim et de le cultiver?'

X

lh'ancoum de femmes p-ennent plus de p1aiir à rendre malheureux un
licnmne qu'elles aiment (lue de se venger sur ceux qu'elles exècrent.

C

Si à l'aide des rayons X on pouvait voir ce (lui se passe dans l'âmne de
ses contemporains on uiserait trop de chaussures, pasrce qu'on kserait tou-
Jours e'n train tlc s'enfuir.

Hn fait de nionum-.ent, il vaut mieux consolider que répmarer, mîieux
réi.;trer qlue restaurer, mieux restaurer qu'enil>uilir ; en aucun cas, il i'e
faut a.joute- ni retrancher.

(buatnc un homme fait faillite, sa femme nl- cesse de rêpéter à toutes ses
aunies que 1<' pau vre hiomme était trop conscîenu:îeux pour réussir. Mais
ce quel lui dit est bien dillté,rent.

UiN SOLITAIRIlE.

La pauvre amiitié- peut trouver sa place prot-a-m.mE

Il faut travailler le plus po3sible, car il n'y a que cela qui resto.
C~NIAi '0NSTANNI.

X

I1 fLut supposer de l'ordre là même où nous n'en apercevons pas.
Di:)c'. mic-u.

X

NI- (le la Plochefoucamîld ni'a donné' (le l'-spr-it ;niais j'ai réformé lion
coe-ur. - Mt.si ov,[ IXv~--~

BN IEI':lEN NA'1'URI',[L
Le u,-lnvous donnanut mna lille, monsieur Laverdurc, je cûoie à vos soins la

chose la plus chère que j';.,i sur lat terre.
M.r Larir durc (pr. u( r0 .- 'utasj vou.-' , mander combien elle vous

coûte par année

UN QUI EST LIEN ELEVHE
j.h,..ete dis qune c'est con) mie ça

,fillai' -. le te dis lue ça n'est pas q:i
A w're. -- M aman l'a dit

Ald..S maman a dit que c'était comme ça, c'est conn. ça, môme si ça ne
l'était pas.

A QUAND LE SECOND?
Loiiet. -Maman, est-ce que tous les nméchanmts hommes ont été détruits par le

(éIvge ?
La nmavi». -()Ili, iuion enfant.
L',uiNi f (ilui v-ient d, r ee rvoir ,,ne vi . ou.-euse raclé, (le sou p.epo).-.Alors, dis,

Mamann, quand doit-il y avoir lun autre déluge?

S'TUI'ÉF ACTIION
La iltenuoiqelle de ina'asit (à un ehareier qut luti demuande une /.airf de gants).-

Une paire dc gants, Nlouîeur
Le ecrrz .- OiMademoiselle,
La clentoiselbi -Quel est votre numéro ?
Le 'Ma-rj .- ~i~ lademuoiselle.

ESPÉRANCE
Le pal ..- ach-re dame, laissez cctte pensée vous consoler de la mort de

votrê. mari. Rappelez-vous qu'il y a (les hommes et meilleurs que lui, qui sont par.
Lis par le mêémme chemin.

La vt'v (.icenenet)-ls nie sont pas tous partis, n'est-ce pas?

LA RAISON-
li.,,e<.cjesais commmenut gouv-erner mu femme, je te l'assure.

lodeat.-Pottrquoi ne le fois-tu pas, alors?
l'ouleait.-Elle nie vent pas mie laisser faire!

CONSOLATION
E.le-Qne c est triste po.ur ce pauvre lBoulcau ; hier il enterrait sa fenmme et, ce

mutin, Ea belle-mère est morte.
Lui-Cela vérifie bien le vieux proverbe.

ENTRE LE FEU ET LA GLACE

~~flA .. ~--
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Le- MIcmuAlo~ r lBoisdur, rentrez vite cltz vous, c'est al deux pas.
Allons, vous aIlez' geler ici!

I:o~.u>. -Et -- i je... ren... Ire, vai-q me faire...- rôtir, voyez..vous pas...
Mme ~i.dr. en haut?...



LE SAMED

UN POEB XPl~ ~

I
Le, frrlmier Jo,î,<, (in 1,elo ). -Attends uin peu, nion crapaud, je vais in'arr etr

tout i optrepartir (le niénse et nous allons voir si tu y résiste.
Le jeuu<e Laciîrîais (i oyapit lai Un talue db Joson fi', IL sÇ' pan' ?, 4, xo 'i nilt)-

Allons !hue, Coco«-. .. hue, là ...

I IV
Wh... h. .. Wl. .. Paf 1,eui 1wot(ie qu'ae e la 1(pal tiee -s t,C< i aU/i

Emaux et Camées
PETITS CHIEFS - D'EU VILE LITTÉRAIR<ES DE TOUS LES P'AYS ET I)E TOUTE-S IS EI'OQ(JEýS

LXXXX.VIII

A GEORGE 8ANU
P>orte ta %-ie ailleurs, Ù toi qui fils mna vie,
Porte ailleurs ce trésor lue j'avais pour tout bieuî,
Va chercher d'autres lieux, toi qui fus nia patrie,
Va fleurir au soleil, Ô met belle chérie,
Fais riche un autre amour et souviens-toi du mien.
Laisee mon souvenir te suivre loin de France ;
Qu'il parte sur tou cSeur, pauvre b-oîîq"let fané
Lorsque tu lýas cueilli j'ai cjonnu l'esptlrance
Je croyaig aut bonheur, et toute ma souffrance,
Est de l'avoir perdu sans te l'avoir donné

A.îeîui, ~S'T
10' janvier 18-35.

GRAINE DE (CANCRE
Dans la salle basse, aux murs maculés d'encre, du petit collège de N'im-

porte où.
Un professeur, en calotte de velours, délaie au tableau nsoir, d'un air

peu convaincu, un insipide théorème de géométrie.
En dehors, un soleil ardent.
Dans la salle, la température lourde, électrique, avec une pointe (le ce

relent propre aux vieilles boiseries, aux viýux livres, aux vieux vêtements.
Sur un l>'snc, lustré par vingt générations (l'écoliers, un lycéen d& douze

ans est là, assistant, ou plutôt étant censé assister au cours.
C'est un insuportable gamin, ne rêvant élue torgnioles, escapades, ilIane-

ries, plaies et bosses, - toute la lyre!
Graine de èancre, quoi !
Le professeur à la calotte de velours ; le tableau noir ; le portier cras-

oeux qu'on aperçoit, balayant la cour;, le pion lamentable introduisant,
dans son énorme nez rougp. une prise récomfortante ; tout lui inspire une
insurmontable aversion. Son siul bonheur, en dehors dles longues écoles
buissonnières, battues aux qnatre coins du pays, c'est, en ulasqe, de fabri-
quer, avec des é'ýpingle8 et des rondelles (le liège, les cages où il renferie
des mouches.

Ce sont les investigations fréquentes dans son pupitre, - trawiformé en
ménagerie, -ois fréqu nitent, actuellement, une grenouille verte, un
lézard sans queue, trois hanetons et une tortue répondant au noni de
Catherine, en souvenir d'une vieille cousine dont elle possède la sobriété,
les moeurs pures et la sage lenteur.

Ce sont là les grandes joies <lu cancre.
Et le temps passe, en ces variés exercices, et les aiguilles lentes acconm-

plissent leur monotone voyage, sur le cadran enfumé, pendant que le
lycéen, - ô combien peu, -s'absorbe, sans égard pour la théorie dlu
triangle rectangle, en apprenant, à ses faméliques peuv;ionnaires, l'art dif-
ficile de l'équilibre, sur un trapèze formé (le trois crayons, planté dans un
vénérable dictionn'aire.

Horreur des classes liberticides, <les heures somnolentes de l'étude, des
bouquins aux rebutants grimoires avec, par lîoufl'ées, dV's aspirations fré.
nétiques au vagabondage, ce sont les pensées, les seules qlui, par cette tem-
pérature lourde, électrique, dans la classe aux mu.-s maculés d'encré-, han-
tent le cerveau étroit de l'écolier, véritable -raine de cancre. Sr.vIw.

SCRMULLS R-ELATl[IFS
ilie l'ouf, aUz.-]Ie ie pis supporter la îuloîdt~et, j'i t''ulj''urs (c~ lie

les spéculations étaient aussi r.ýpr'lîc<îsibIes <lue le jeté.
,110<u<.'' as îunrî'hiteii<ent raison.
Mmree Rolfeau. -M ais, as-tu remarqué la jolie baue ern b rillan ta qlu minadanie,

lBouleau avait au doigt ! Je ne demande co<mment aon muari, q1ui 'est pals plie
riche que toi, at pli faire pour lui acheter c~ela.

Mr, Roi, csu.-Il a înuésur les stockis.
Mmlie Rouleau Ropq u') -)iluuleaui, pourquoi iî'Essajcs-t<i pas un lieu

aussi, toi ?

A 'TOUT IIASARI)
--Je ne sais, criait, d'une voix affolée, «ne voix dle femeuîu lus l'î siia

vous êtes «mon mari ou u<î voleur ;iens, à tout hasard, je vaiLs tirer, car Je suis du
bon ck~é.

L" î-n~/ r -1'adoi ,policemani <quel est le plus court ci ciii << îimr be rviî. me
d'ici à l'ilipital Victoria?

L< i, dnî.-sa e traverser- devant umue bicyclette.

OFIE 8lÉRI EUSIC

rit'

Le P. ei <e. - 11 <col ce' tllî-ri <t Oîiîèl re s''us votre la uina' I uile liiet tlle/,
vos lèvr4's bilen ferrn,.js et serrées.

AIir Piqît. (ali pr <,t,iec 70te ti<r 'uni platisir iýj Docteu-j I>'l,'ir, ct,îîîh,î,'î
me venîlez-viiu-' cet excellent instrument?



LE SAMEDI

CE QU'ON VOI l( T US LE JOUl>S lDANS LES CIhARS 1ÊLECrR[QUES

[.c dépami.

Gerbes et Glanures

<<<Si i(, ION

Uin mendiant suit dans lit rue un médecin en tournée de visites, et
clicil iii, l'a î ito ver :-

I-J e n'ai rien «mar.gé d< puis trois jours...
-Dlepuis trois jours !Je vais vous f-aire ine ordonnance ;Prenez

ql-ques cuillerées dIo lat Potion indiquée, vous retrmou verez l'appétit en
h.<leures"

(in sportnian poitrinaire fait veniîr ituprès dle lui un grand amédccin.
I 101'iîommîe du l'ai-t. après l'avoir ausculté anuephieglon

-MNIon amui, votre cals est grave, je craisepi Mii gao te
- Ah ! che<r dlecteur, est-ce qlue vous iw pourrî z pis au moins lat mettre

au trot?

U n tailleur vient présenter une fac'turf, ii un étudiant de ses clients. [l
est ro'ut à lat porte par un ami du débiteur-, (lui l'écondluit eii lui disant
qu' sou1 client est serti.

-PIourtant, répond lIc tailleur, *e l'ai apei,-:u à la fenêtre, en entrant.
-O ui, muais lui aussi v'ous a aperçu.

(In dmémemrqui porte sur sos épituîes une énorme caimnioce, la
lak-se chloir dams l'escalier.

Col<ma produmit un] vacarmme épouvantable.
1>oireau, qui demeure dans la maison, s'appr-ochIe du déimnng.ur et

ui tapanî éèîet sur l'épaule:
I -)ite9 donc, nmonm ami, je crois que
vomus perdez quelq~ue chose!

Les distinctions de la latigue
framîmyaise,

Le docteur, tâtant le pouls du
malade:-

- Avez-vous essayé quelque
remède?

-Non, docteur, pas un seul;
nmais j'ai pris beaucoup de miédi-
caments. *

Un bohème de la vieille école
va porter sa montre chez un coin-
missionnaire du 'Mont-de-Pi>été.

Au bmout d'une semaine, il
arrive à cinq heutes du matin
chez ce véniératble fonctionnaire.

- I ,onjour, moonsieur.
-Que désirez-vous?
-Voir mia montre.
-Vous venez pour la dégager?

L-s bureaux ne sont pas ouverts.
-Non, ce n'est pas pour la

dégager.
-Eh bien, alorsI
-C'est pour voir l'fleure qu'il

Acu rtstaurant.
liý n client s'adressant au

gaçon:
QuOel est le plat du jour ?

I -1l y du w'acaroni.
-Est ee qu'il file bien ?

-_______-O - 01! monsieur! on dirait
\\"' d'un caissier

Quelques définîtiens:
Bal-Une réunion où, dans

le but ostensilmle de danser, les vieilles dames rusent et jouent l'une contre
l'autre pour (le l'argent; les jeunes flîles pour des maris.

Be-aité. -- Chiez la femme ; un des mérites (lu mari.
Gercil-Le berceau dans lequel s'endort notre dlernière enfance.

-TaX te maries do-ac, Blaise ? disimit le maire d'une petite commune à
un <le ses administrés.

M ais oui, Monsieur le nia:r-; L.ut ' -,, avec la dot je remplirai l'étable,
car en prenant un.- femme, j'aurai une vache.

-'est cela, et ta femme aura un cochon.
-MVais oui, Monsieur le maire.

.Nlatinan, à ea petite fille:
-Comment, l [Mlène, voilà Médor qui a mis mon chapeau en, pièces!

Et cela s'est passé sous tes yeux. Pourqu<oi ne «m'as tu pas prévenue ?
-- C'est... c 'est. .. parce quu tu en as encore un autre, dans l'ar-moire.

Au four crématoire du Père- L-chaise
-Sapristi! fait un assistant impatienté, cette incinération n'tn finit pas
-Ah ! dame, vous savez, dit un autre, le déunit était, conmme on dit, un

vieux dur à cuir-e?

-Avez-vous un remède qui puisse me guérir rapidement dles crises
d'estomac!C

--- 1-arfitement, Madame, voici les pilules ;j'ai un client (lui ne se- sert
pas (l'autre chose depuis plus de vingt ans.

[POSE UNIQUE

I <ami une, «maison (le santé:
-Alor-s, monsieur- le docteur, ce Pau-

v re N .. - - été interné chtez vous pmour
atlié,natinm' <mentale

Oui.
- Et v-ous l'avez «mis avec les fous ?

-()I ! lien<! commne il a joué un rôle
considérabmle dans la politique et que je
partage complètement ses opinions, je ne
l'aurais jaiaiis fait.

- 't, oùt l'avez '-eus inis alors
-Avxe.c les idiots

Ln conisultation
-me vois ce qu'il vous Faut. VIous êtes.

mmthili. I renle-, chaqnue «matin àjeuel unme
astte(le gruau bouilli avec (lu rhum m.

-'es t ce que.je fpis, dlocteur
-Ah ! Alorfi, essu z d'en Prendmre.

î. ,hoq<<phc' -Vouîs s tvelmmm''iel, ici on ne
pmenmd qu«'unie foi.3 et m,,m rtissît tomjours li pose. Syz
mol,>i rtiuj:iti e conmme unme petile souriît et...-

il
.-.je vous prends imméditememnt d'une faç,on satisiai.

nantc. (Il 1' fait c"mm' il l'avait, dit.



LE SAMEDI

1
-Tiens, Luise, tui vois cette ,îra

C'est là' oit ix iman ,trde ses pomm-es 'l'a
vas placer le tabouret au pied ...

il
..je msonste dessus, puis (le là je itt'ac-

crochle àX la planche ; ne letiese pas al-
1er, surtott .. pousse iii )i un p.-..

IDÉAL
Pour ceux qui sont éprii d'art pur
HEt (lue le ltea'a seul hypnotise,
Le souci du vivre est un mur
Oit vient se briser leur hantise. -

Leur Rêve, folle soif d'azur,
Feu sacré (lue l'idée attise,
Sous le poids du D)evoir obscur
Misérablement agonise.

Mais au fond d'eux inênses souvent
is giardenit letir esp,'dr vivant
MNalgréý le mal et les ainnées

Et qtuait,] ils vont mourir, leurs yevx
S'illumuinenit d'tétraiîee feux,
RI.Yols d'tétoiles jamtais nées.

LA PLAINTE DE SYLVANI
(Ll e ENI)E CANAD>IENNE)

il Ài11e h'ese-Alba le...

C'était u soir d'hiver. Lq vent sifflait, et nous glaçait de terreur par
ses "émissements prolongés. Il nous semaitetnra eos esu

pir des âmes souffrantes.
Nois étions six, assis autour de l'âtre ; nous 'gardions le silence, ,écou-

tanit tout à la fois les plaintes qui nous arrivaient indistinctes du dtliorëe,
et le bourdonnement ioyaux de la tlanmw, contrastant si étrangement
avec les hurlements de la rafale, qui soulevait (les nuages de neige, et se
pr.ýcipitàît avec rage sur notre demeure, comme si elle eut voulu la briser
ou l'enfoair sous un amas de neige.

Le grand'père ne semblait pas s'apercevoir de toutes ces choses: il fumait
tranquillement, et paraissait absorbé par quelque lointain souvenir. Tout-
à-coup, il releva la tête, et se tournant vers nous : Il Mtes petitp, pour
vous récompenser d'avoir été sages, Je vais vous conter une listoirt;" Ce
fut un cri de joie unanime. Li grand 'pWr, je dois le dire, faisait notre
désespDir ; car il ne parlait presque jamais, et savait si bien noua inté-
reslier lorsqu'il le voulait. Aussi, avant qu'il se mit à parler, nous nous
empressâmes de l'entourer, et nous gardâmses un silenc> complet. [ameo-
biles, les yeux fixés sur lui, nous tendions l'oreille, craignant de perdre
un mot du récit. Le grand'père commença : IlUn soir, <J'étais bien jeune
alors, papa m'avait emmené visiter une de nos parentes à Sainte-Anne.
Comme nous passions devant le cinietièie de la paroisse, j'entendis des
soupirs et des sanglots : il me sembla qu'une voix humaine demandait
du secours.

Je fis remarquer à mon père qu'un malheureux pourrait avoir biesoin de
nous, et que Dieu nous confiait peut-être la vie d'n hiomnme, qui mourrait
sans doute, tué par le froid, si nous l'abandonnions, par une tempête telle
qu'il en faisait une alors.

"c-Ne crains rien, me dit papa, aucun être vivant n'habite parmti les
morts ; ce que tu entends, c'est la plainte du pauvie Sylvani, mort depuis
dix ans."

J'étais curieux comme on l'est à votre âge, soit dit sans vous blesser,
mes petits braves, et je voulus savoir l'histoire de ce Cdéfunt. Papai me lat
conta ainsi: " lLe père de Sylvani vivait paisiblement, avec son épouse
et son fils, sur la jolie petite côte Sainte- Marie. A cette époque, Sainte-
Anne nçi comptait qu'une centaine d'habitations ; en sorte qu'il y avait
loin d'une demeure à l'asutre, Pourtant sur la petite côte, il y avait deux
maisons très rapprochées : la première appartenaité àJoseph l)esbois, père
de Sylv-tni, la seconde à F"rançois Guérin.

Ces deux hommes s'aimaient bien ; on les voyait souvent ensemble
s'entretenir de l'avenir de leurs enfants, et ils travaillaient avec ardeur
pour leur assurer un modeste héritage, capable de les faire vivre
convenablement.

Quand Sylvani atteignit sa vingt.unième année, ce fut une fête pour
les deux familles : il y eut festin, et 1tose, fille de F~rançois, fiancée au
héros de la fête, rayonnait à soit côté. Belle commise la fleur dont elle
portait le nom, vermeille et pÛre comme elle, on l'aurait prise polir uît
ange descendu sur terre.

Avant de- se séparer, les deux f'milhes décidèrent que le mariage aurait
lieu dans six mois. Il fallut voir la, joie des parents 1!Mais, hélas ! cotte

fil1 I1 '

crac un t< ./ -u-a ' t)~~ i 1.'I 71ai< Ltil f e ntrei , c ène te alor ,..

jîoie det'ait être de cou rte dturée'. [tûse tomîba malade, ot mnouruit deux
mois après, laiisant son fiancé en proie à la plus vivo douleur. L~a main
divine avait cueilli la plus helle fleur du jardin de l'hommei, polir orner
les célestes palais.

1, matin du l'enterremnent, les cloches (le la paroisse; se iniront à pleurer,
en appelant la. dépouille (le la vierge. Lorsque lo service fut cliiiitè,
l'orgue su mit à gémir, puis joaa un hiymne si touch tiit ut si triste, que
tous les assistanits éclatèrent ci> sanglots. 1)epuis ce jour. on vit, le soir,
une omîbre se glisser jusqu'à la tombe (le lRese, et des paroles eut reco upées
(ie sanglnts troublèrent le silence cles nuits.

C'ouchîée sur son lit de mort, lZose avait promis à sont liancé (le v'rir
bientôt le chiercheLtr. 1 .-t, morte regrettée tint parole: quinze.jours après
3~a mort, Sylvani la suivait au toiùlbeau. Son carpes fut placé auprès (le la,
dlépouille dle six lUose bien-aimée, et (depuis dix ans, ils (dornnent toits deux
dlu sommeil des.justes. Lr nuit, l'on entend toujours la plainte du défunit;
le voyageur qui pîasse par cet endroit est saisi de terreur ; mais, dants la,
paroisse, personne n'a peur, car tous savent que le vertueux.jeune hiommen
fait son purgatoire prè; dlu b'onhîeur (le sal douce fiancée.

Ici s'arrêta le récit dle mlon père.
lNiais, grand'père, de'îîauda le pins jeune, entend t.oni enicore (les

ýéînissen1ents dans le cimetière 't"-'Non mlon enfant. Il y at quelques
années la paroiýsc ch' Sdm-te A1nne s'e.,t fait un imeir nouveau, ou
furent traniportées toutos les tombes)c. En déterrant les corps dos lianlciés,
on1 a vu, avec sur-prise, que les cadavres se tenaient par la, main, et qu'ils
étaient pétrifiés. O.> a supposé qu'ils avaient ftit ensemible leur purga,-
toire sur terre. Aýu ciel, ils doivent être unis de itmêie."

L'Ître s'éteignit avec le derniier i'ot du récit.

IP'ur- preid eu après ldit, , afin d'activer la digestion., lee tPIul tl*:Irsi oIutf 1, iitw
efliuac-ité iiervt-illeiise.

- Qutel bruit !. Quel ý-p' e vau, tlle vacarin,- fon t ces icunefi genis
- Et cet qétî-aîgc-r au, îîel ''n a tot. loie Boit chapeau
-Oit cela donmc ?

Contre les Rhumzes obstinéls, la Coquieluche.. l'Asthmeo. le CUroup, *t.et., Dlonne, le B A U M E P H U M A L
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UINEF~ 1 <(lII EN TRAMWAY'

l le lîreutier int vier tIN9 7, dans un char de la rite
SLeCa(Xtlieritte Ouest, iup par (les voy.îgoura <le classes
vitrié-e, quatnd tii tnouveau vente se précipitat il ans la voi.
tiltro. Il avait le tuiti ttrlltt, le tnez ribjcu< t I aI-
lite dl'un 1<' ile <lui 3i* a pas stoit. Il aSi'asseoir <titre
elle joili (tille et une vijeille <laine r-espjectable, et. . . -

. .parut s'absoirber dates se.4 peî-es,
rottîlatit comme <ticu toupie allemîanmde.

puii s'eiidt)rniit..

-Un si brave homme!1
-Un père de famille!
Les questions et les exclamations se

pressaient dru comme grêle. Anténor
répétait du matin au soir la même bis-
toire, sans jamais se lasser.

-J'étais parti le matin pour tirer
des bécassines... Arrivé au marais de
la P'oudrière, je nie mis à côtoyer le
Possé-Renaud, quand, tout à coup,
Rtambler tomba en arrêt au bord de la
mare... .Je l'appelle ; il n'obéit pad.
Je m'avance.., et figrurez vous mon
éîmot'on...

-Ah ! monsieur Anténor!
-Ce pauvre M. .1 ourime1, les jambes

raides, la tête fendue ..
-Quelle horreur !
-Je suis revenu en courant à la

ville.

11<)1 liI I[ OV IDENTIEI
Une petite ville de l'Ouest, dont la

population nie dépasse lpas seize mille.
filies, fut un matin mise en émioi par
la disparition dl'ut) des négociants les
plus honoralmen t connus (le la loca- -f
liti'. Un hîommie de cinquante ans,
ricl' imyanI. loni,eîmîm occulpé des
fonctions municipales, M. 1louriniel,
attendu pour dîner par sa famille,
n'était pai rentré clitez lui. 'lroisjours
Sc passèrent sans qu'il fût possible de o
savoitr e qu'il était devenu. Les con-
jectures allaient leur- train. 1 )ni parlait Uit brusq1ue arrit <lu char le réveill
de ruine, do suicideý! Msais le notaire dlescetndre leu motment oùi un antre, vi
prouva (lue jamais lat situation <le bli-tne et grave, fait son entrée dans 1e
A~I. I oîîritmel n'avait é'té intilleure.

D ans la ville, hîabitait un jeune
hmmue abisolumnent insignifiant, M.
\%ntétor I uJarditm. C"était un petit -gomiteux, niais, poseur, qui portait

dcs vestons trop courts et des petits chapeaux aux bords presque invi-
sibîles. F"ils d'unî ancien avoué, il avait dû renoncer, pour cause d'incapa-
Cmité, à succéder- à sont père ; (lu produit de la v-ente de l'étude et des éco-
nonties de l'ollicier ministériel décédé, un coînseil de famîille avait consti-
tue' à éto huit ou neuf mille francs (le rente, qui sullisaient à entre-
tentir soit oisiveté, (<in le voyait, de raiidi à trois heures et de huit heures
R tMinuit, faisaiit tranqutilletment sa petite partie (lo piquet dans le salon
dut café mîilitaire. Il[ y prenail. deux lois par jour sa demii-tasse, fumant sa
pipi' d'écume de meri, noire comme l'ébè-ne et n'éle0vant la voix que pour
dire ?t sont chien:

-Couchez lài, l'anibler
/,îmI~-bâillait <le toute la laig<'ur dle sa gueule, s'étirait lentemient sur

ses quatre pattes, poussait un gémissement, conmmîe pour <lire qu'il s'embilê-
lait ferme e-t, iiiiikleiî-nt, allait se coucher sous lai banquette.

Peu après4 La disparition (le AI. 1-ouriniel, Anténor I ujardir, Mun:
:le sont permis (le c:hasse-, parcourait les terrains marécageux situsà
proximité die la vil'le, quant tout à coup, ltanmller se nmit à humer le
vent et toftta emi arrêt.

- I i-i, 1l 'tmtbler'! cria Anténor.
Mais le chien Ltiiî;a un aboicemtet ai.g.u et saccadé.
-Quelle puiste a-t-il éIvenitée ? se demanda b%>jardîn.
1, kiider répondit avec diîs cris plaintifs.

I >ciemmcxtil y at quelque chose.
Et \ititéior s'atvançia avec précauition jusqu'à un bouquet de jolies qui

potessait ant bord (l'un fossé. Il aperçut alors dans l'eau boueuse un
cadavre à moitié 4ubttter"é et, utaîgré une horrible lîk.ssure ii l-a tête, il
mt'eut pas (lo peine à rtcolnaître) M. I ouriniel.

ilareillo émoctioiî n'avait pas encore troublé l'existence monotone d'Ant-
té'nor. Il prit sa course vers la ville, et arr-iva tout essoufîlé chtez le pro.
cureuur de la Iýépulîliî1ue, auquel il lit part de sa découverte.

lUte heure après, tout(, lat ville était en inouvemient. la justice se
l.ramslorta sur le lieu oùt se trouvait le cadavre de M. lourimuel, qui fut

raieméiatî omît, voiture. 11 tne cnquête fut ouverte.
- Mlonsieur, 'lit le juge d'inst-uction à Anténor DI jardin, vous allez

être premierî et, peut être uniq1ue témttin dlans cette al'ire.
-J1 et le liais, ri-.Iondîit. I uj rire <'un ton qlui, déjà, laissait piercer une

certaine ittportante.
-Litlîmtice comtpte sur v'ous

-llupeut y compter.
A. partir- deo ce jour, Anténor devint I4, héros îIl la ville. TYout le muonde

la11rlrdit pour liit presse-r dû questions.
-C ommitent le' cadavre était il placél
- Le tê-te était pr-esque sous l'ea u, n'est ce pas

-j ,es habits étaie'nt eit désordre!
- Il y eut utte lutte salis doute entre At. Bouriimiel et l'assassin
-I ls é'taietît peut ètre plusieurs?

a et il se pi---parait à
oYageur, uit palsteur

véhticutle.

IV
Le nouveau venue Wassit, à la place laisséelibre, au grand

plaisir dc la vieille dame respectable, peu satisfaite du
prt-cý",lent voisinage.

Tout allait dlonc pour le mieux, dans le plus calme des
tramways, qjuand titi nouvel art-t si- prodluisit et ne
voyageuse mtonta à sotn t-nir.

-Vous avez bien fait.
-: t j'espère qu'on finira par découvrir les assassins.
Depuis ce jour mémorable, on ne désigna pîus Anténor Dujardin que

commlie le Il'monsieur qui a découvert le cadavre du F"ossé- 1 >enaud."
fli police arrêtla peu après, dans un cabaret borgne, deux matelots

espagn~ols eun é,tat d'ivreise.
On trouva sur l'un d'eux la Montre de AI'. lBourioîel. Se voyant pris,

ils avouèrent que, ayant rencontré sur la route un b)ourgeois qui leur
parut calé, ils l'avaienit attaqué pour le dlépouiller. 1ls S'étaient partagé
une somme de cent trente francs dont 1U. IlourimeI était porteur, plus sa
montre, sa chaîne et deux anneaux ; puis ils avaient traîné le corps de la
victime jusqu'à la Miare oit Zaumbler l'avait dépisté sous les, jon(-S.

Le~s assass'rns comparurent (levant la cour (l'assises de X.
Le journal de la ville lit un portrait (lu témoin cité- à la requête (lu

ministère pub)lic.
Le rédacteur disait:
IlM. Anténor l)uJardin, dont la déposition doit peser si lourdement

sur les accusés, est utn jeune htonmme d'une grande distinction."
A l'appiel de son nom, un frémissement parcourt tout l'auditoire.
M. I ujusrdin, entièrement vêtu de noir, prête serinent avec une grande

dignité et raconte les faits relatés dans l'acte d'accusion,
;_e président lui dit avec bonté
-Ila Cour vous félicite, monsieur, du sang froid et de l'4nergie dont

vouns avez fait p)reuve dans cette circonstance. S'ans vous, sans votre
intervention presque providentielle, nous aurions peut-être un chapitre
dle plus à ajouter à l'his4toire des crimes impunis. Vous avez rendu ser-
vice à la société, monsieur, et la société vous remercie.

Les deux matelots furent condamnés, 1'u!à à moirt, l'autre aux travaux
forcés. Aý la sortie du palais,* une foule sympathique et émue s'ouvrit res-
pectueusenient pour livrer passage à AntOnor Bujardin.

Il fut nommé vice-président du Cer.-le dle la ville et président hono-
raire de la Société des Sauveteurs.

Les dames et les demoiselles se l'arrachèrent ; et, un beau matin, Meù
1.ognonet, notaire, le prit à part et lui fit entendre qu'il pouvait deman-
der, sans enîcourir le ripque (l'un refus, la Main de Mademtoiselle l>npotin
de lBlaguenville ; trois cents miille francs de dot enter!

Quelques chiâtelains du voisinage s'émurent <le voir une Blaguenville
devenir simplement madamie >u Jardin ; niais le curé leur répondit en
levant les yeux au ciel :

-C'est lui qui a découvert le cadavre de M. Bourimel. La Pro<'idence
l'a choisi pour son Scuvre de justice.

Et tout le nMonde s'inclina.
Une fois riche Pt père de famille, I ujardin devint rapidement adjoint au

miaire ; il n'y eut pas de concours d'orphéons, pas de régates, pas de comice
agricole, sans que I)uJardin fût commissaire, ou au moins, membre du jury.

Il se trouvça enfin un préfet qui denmanda la croix pour Anténor. Sa
lettre se terminait ainsi.

Les DI I~ l lID l 1W Nsoulagent l'esp~rit, reglent et tonifient l'estomnac f I>atim touiteg les p)li;ttnnitcit4.ILUE DE UCJLbI E DAWUSIIU et les intestins, et reconcilient avec l'existence, 1, 25c LA BOITE



LE SAMEDIl

GNES ViRAÉ I N ''A\A ~id

v V I
C'était une brave irlandaise, chargée d'un panier et .au oilctit (le sl'asseoir, la bonnte feniuîî-, apîercevant

d'une chaudière à soupe. sur le consgin une jolie boutecille <le îye aux tr-ois.îquarts
Le galant pasteur se leva et (ni offrit sa plane, mais... pleine, se figura qu'elle appartenait au rt.'výéreul et. ..

Co rappiel de médaille sullUt h soin
jtàste orgueil. 1-lle adore soit mari
qu'elle regarde comme un héros, et il
lat traite ai-ec les plus grands égards.

Elle va (le temps en% temps passer
quelques joura à Natntes chez uint) de
ses tantes, et à lPordeaux citez son
beaî*frYre. Là, on peut l'entendre
dire à ce public nouveau : 'lIN oit mari
était parti pour aller tirer des bécats-
sines. Tout à coup, son chien se toîit à
hurler... M. L)ujardiii s'avanç~a résolu.
muent et alors.., les cheveux s'en tires-
sent sur la tête, il aperçut un cadavro
horriblemtent mutilé, la tigvire couverte
do sang, les Iambes raidell..."

-Ah I miadamue 1quel tableau

IlM. L)ujardin est une des hautes
notabilités du département. 11 jouit
de l'estime de tous ses compatriotes
et de la considération générale. C'est
n de ces citoyens mo'leetes et conis-
ciencieux qui honorent le pays où ils
ont vu le jour. 'Dans une affaire qui
ent jadis un grand retentissemen., MN.
Anténor l)ujardin a joué un rôle dots
plus honorables. C'est lui oui a décou-
vert le cadavre du Fooss'- R-eutud !

Chaque fois qr&'un étranger traver-
sait la ville, on lui montrait la cathé-
drale, la tour Saint-Firmin, le nouveau
bassin - et Anténor Du jardin.

-Vous voyez bien ce monsieur là,
qui se promène sur le cours ?

-Oui.
-Vous ne devinez pas qui cela peut

être?

I0 àrr

:-1 L
Vil

- aspeusel à mial, l'interpiella eii lui (lisant : P drdon,
Monsieur, vous avez oublié quelque chose sur- le coussin,.
L% vieille dame respectable joignit les i,î tins et leva les
yeux ait ciel l'un air ahuri. Un petit ln qilisait le
SÂN.i El>! dans uit coin, se fendit la bouche jusqu'aux oreilles
tIellment il rit. Le duile éclata, ainsi qu'un monsieur d'un
age mitr et aile jolie voyageuse, tant et si fort <lue. ..

-Ma foi ! non.
-Eth bien!I... C'est M. Dujardin.
-Qu'est-ce que cela, Fhiýjardin 1
-Vous ne vous rappelez pas l'affaire Bouriniel t. Cet hionmme assas-

siné par deux matelots espagnols... il y a une quinzains) d'années I
-Ah ! oui, je me rappelle vaguement...
-Eh bien, c'est ce monsieur qui a découvert le cadavre
Anténor porte sa gloire avec dignité. 1l ue sait illustre et ne triomphe

pas outre mesure de sasituation. Madame Da.iardin a toujours fait niettre

sur s s cartes de visitts :née de Blaguenville.

CAUSE D)'INSO>MNIE

M7-. Mati!ais.,-1ae (I~ hteit)e- dit Peeatiu).-Cela nie Lit vr-aimuent beaucoup (le
peine dle voue éveiller, mon cher anli, îîatis il nm'est impo>ssible <le voils payer demain
tel que je voue l'avais promîis, les slot0t que je v'ous (lois et rien (lue d'y penser je lic
puis dormir.

Le lpr'l(Uur.-Que le diable vous empoîrte ! Pourqguoi lis pas' avoir attendul àt
demain pour me dire ça? Mainîtenîant, moi atussi, je ne po~urrai plus fermne- lol.

. .le mîalheoureuîx paq(e ur s'enfuit (tu train%% 4ý', pottrsîiv-i
potr la brave femmne qui voulait absul'înbeît lui remettre
la bouteille.

Il cou'rt et<e' ':e àî l'he<ure .1 n'il est.

La bonne inivlame I >u.jardin (liée (le I'.laguenville) est toujours fière de
son petit effet. Anténor est Chevalier de la L&gîon d'il oineur, mîaire de
X..., entouré des respects de la poputlationî et le pîauvre R taibller s'est
éteint sur un peu <le paille danîs un coin (le la remise.

('est pourtant lui qui avait d4couvert le cadavr-e!

Lei 0'itillittime (en at''rr < teoi)-l odîi bienî ina <<'uvenir
tilt pro verbe qui nouls a ét- dlit l'autrLe semainie, îiais je nie iii'ei sî tv ieîs pluîs, il y
avait : I ( ýtoire -à t'htoînî,<e dlans sa force, gloire à la femmîîe dlue son.t tîili, îîî.' i
le reste ?. .. le nt îîî'eîî rappelle plus dlu toutt.

Lot 1Ieti1e -Itatine. -A Il eîîds titi peu, lii, J'y sus8. . 'tl< uà la Iînu' danus
.ela>eau."

1I ECT'IFI('A'TION
L,àl/~-,r ti'n' n oi<) - . a lutte de miel est terî,iiîî'e qîuand lit femîuî

demniîde <le so-gîtit o i-L"
Lct4mm. ~*t t place, moi, je mettrais :'..lat bouîe (le miel est termîinée

lorsqu <e [- miari ouli e de (leiîîîauder régul ièremîent àî Sa fe'mme lat sommeII d.targent q1ui
lui est lécisq r pour ses illeieu dépeîîtes"'

Lé le EI e
La mi' <e. - Uowiîîcn t le lai t-il que le livre neuf ( le pap<a l'Iî t artrrîgé! ceoi cela,

est -ce toi, Heun, qui l'a a hilnié?
<i ~ lue l'ai pa< ahl né, moaman ;n mai Papa dlisait, hîier, quîe lit <i-cluii -Il

ét-ait tiA ;l je l'ai îmis dlans le bli îîet j'ai I l issé collier l'eui îîiessue.

:\ QUOI leLLE l'lNS.MIr

Liti (qi ri, 'flelpo-er itit, qeJ1ioîîù a- 1I Louii)..lt.nl votre ripiîîxe,
iMademoiselle «?

!h at paîrdonnuez-moî<i, \I- Louîis, je rté-isai
Liii.-A quoi <b<îî ?
Elle. - L' nniment je devrais taire laire ina ribe de notce.

LA DI>lFREUtlNC E

verser la ree et achleter, el<e/z le phîarmnacie[), 25 eitim (le t imbîres? ViiàAa«le
)teure (joie tu eu ibent.

Chaurl., (r i -t'ç8'Lt 1-t9 piiur 25 eentiîîs, allaiis Ipoul .12. qu1e j'vil i kté
acheter.

LA. RAISO<N
Lu du -tliilirait <jîe voile ne vous êteuplas lavé dlepuis <les îli<'is?

Le mrm> Iaîaîe îon docteur ili'it aeuelli. il it qui< e IneillIei'r uemps pouîlr
se baignier Çcetait dleu ue pi- lerpalerîin.Irs, t ii lit pasris ul relias
sê-rieîîx depuis atu molinsixl semaines.

Il est danrs lat nature d'une Il ipothièse, une fois qu'un hommuie l'il coniýtin,
de s'assimtiler toute choseo coltn e ahlimentt couvenale< ; e*t dét.. l'in stati oit

oit l'a enîgenidrée, généraleme<nt elle "r ren<force dle tout Ce (Iu'oîî voit,
entend, lit ou npei. 'ît :

les Maux do Tête Nervux et Choiuse Pilules de Céleri u~de wo sp'ini<î Infaillible.ti' 25ies Li BOTîliiEi



LÉ SAMEI

Iý'ACJLE ERREUR

Le I',trbj' r. t 'e ye i u'sieU ( Une ina/te apîý.) Le 'd
I. b''(q; "'I/fl a e il,,ýiùu Mlals, que diable faites-vous là? Ce mi

'p'uh î,' " i -le lufi W n'u. nest pas un shamupooing que j'ai le- a
'in, la I'r'set vil et, je suis pressé. mandé, je Voi'us ai dlit un e berbe .. j

r

i\ INTE ET l')RA\OU 'I,ls
(l'our le SAil ma)

Dois-je parler ? Vo.is-je îîîe taire
(11i faire ici qunelques aveux?
lecrai-je miieux île n'y rien, faire?
En les faisnt, serai-je heureux?

lirave ou craintif des dleux je doute
M\lais j'av'ance d'tire secondî pas,
Et cepenîdant etle nie voûite .-
Le vouilant biien, nie voulant pas.

Enfin !- Ant pays de l'ancêtre,
JIe vais un joui' cii pièlerin,
P ou r adirler, lài, le bit n -être,
L 'air fret'' mcl du11 Canadieni.

0 ( 'aîiada !'l'erre estimalle
l'es fils clîarma,,,ts, bons, gé'néreux
Et tL'e fillette aimfante, affable
Caîotivent foîrt, les aitnour-"ux.

-Vive lat viea,éraie
D isait unî jour, un% % if /raie,'aie.
JIe chance : '' \ mtoi la Canadienne"
Moi, si je tonlie au sol anglais

,'baI);q, la. vie quosique charmjcate,
,Jenaiît à toi ne su,'eî"da
Cer eni pleurent lîart-niut l'on v'ante
Le ciel serein (lu ( 'an,la.

à):j'< â Mlle ..

Oui, c'est ici, qu'une blondine
A tu me plaire avec candeur,
El, son doux nom est Armnandine
.Ie l'aimais bien avec ardeur.

Uu jour enfin, cette personne
Aimable et bonne également
(Mais qîuand j'y pcnse, oli!j'm-u frissonne)
Me dewlandait coqîmiettemnent:

Quel était celle donît l'estime
P'laç'ait mon coeur en plus haut toi, ?
(Ça n'est pas mal, (-e n'et pas crime)
Mais moi craintif, à demi sont : -

1'("est un secret qu'en nîoi j'honore
Il est sar ou<'x et profond
C'est à l'amour qu'il cor[espon(l
S'il vous estime et vous adore.

Quie dit mon cour ajî>utî'z-vois?
La deiide est brusque et soudaine
Mais ceptîndaiit vos genoux
Je< vous crois bien at souveraine."

Sentant rougir son front perlé
A cet aveu, lit blanche belle
Vent iil'amour être rebuelle
Mais soit '"il nir avait parlé.

"sans appétit, lâchant son piano... Lies
"allopatiies et homptopathes diagnosti-

., ~ lquaient uîîe anémie intense... J'ai
tE :. imiplement ordonné de la marier avec

n, ýson cousin, le beau (Oontran X.... lieu-
"'b "<'-.~t~.~.tenant -a 8, cuirassier.

, ~ '~Enfin, mon cabinet ne désemplit
, ~ 4 pas; je traite aussi tous leu cas

psychiques ; je guéris ce que les yul-
'ai res bourgeois appellent "le vagufe
àl'âme ", je traites les fantaisies, les

'déis le joies et les trititesses
côté dps hommes - j'ai revu

13marquis d'1lurlu-l',erlu que je soi-
'giais3 depuis l'an passé. Il ne pouvait

~ se (tebarrasser d& sa cuisinière, la-
~> quelle la terrorisait.. il finissait par

f .craindre d'être empoisonné. - Fipou-
I sea la, lui avaisje dit.

\" ~ 1: Eh bien, hier, le marquis me saute
l ' au cou. - Sauvé !... Merci, mon
I tieunt.

-Qu oi donc, cher marquis.
-Eh bien, je me suis marié, comme

III~vous ne l'aviez conseillé jadis. J'ai
évpouÙsé nia cuisinière E léonore... Dix

i, , ,ro~ -'untes ,,es excuses, mois.., pas de félicités conjugalee, ça
isien, inis comme je n'avais aperçu ali epu npu aqo n
uctin poil die barbe sur votre figure, ali epu npu aqo n
e croyais (lue voua vouliez v'ous faire fin de guerre !asse, nous avons plaidé
aser la t"tLe. en séparation. Sauvé ! ...

Qusnd mon traitement phycholo-
gique lie suffit pas... j'emploie la douche, qui me réussit très bien et...
rapidlemenit.

.J'ai sauvé ainsi une chai-mante femme, toistoisante, shopenhauérisée à
un degré dangereux, saturée, de décadent... et cela par la seule lecture
(les romans de 'Ponson du Terrait.

J'ai soulagé, uniquerneit par la gymnastique et l'usage des haltères,
un infortuné qui avait été douze fois ministre

-ais vous n'avez pas l'idée combien j'aurais moi-même besoin de traite-
nient, car je suis tomlbé amoureux fou d'une de mes clientes, qui m'a mis
l'âme à l'envers.

L% voyez-vous, c'est la petite blonde en robe'bleue, quit s'avance là-bas,
prîè_s le piano... excusez-moi, cher ami, je cours au (levant d'elle I

PAISI EN.

l'AS TlOUT[ A FAIT
(hînd'unnn*-Eh lien, mon cher petit, as tu eu tout ce que tu voulais à diner?

L,- -her1 a~-N graud'rnsian, muais j'ai eu tont ce que j'ai pu manger.

IL NE LE SAVAIT lAS
I"i~lcoie-I>s, rattetout, tu as lM un bien joli capot. Combiien cela coûterait-

il pour un pareil à1 celui-là?
<&,ei,~îI- Sispas' Il n'y avait pîersonne dlans le magasin lorque je l'ai eu.

A PRZOPOS DE VISITES

'St-IHyacinthie, .S

PS VCI 1OTIIÊ1APISME
C'était un soir de l'année dernière, chtez nia vieille amie madame (le

Saint-f relucîom, je charmais nies loisirs (le vieux garçon qui ne danse
plus, en attendant le souper, en cau.gant <le choses et <l'autres avec let
docteur r,'etoî' - un du dernier bateau -jle vous l'assure.

Répondant à mon interlocuteur qui mie faisait l'énoncé de sa nméthiode
(le traitement, - Médecin des âmîies, dites-vous, docteur

-Mais certainemient... buien avant que ïNaurice Itnrrès inventa la
science de la psy'chotérapie, J'ai eu l'habitude de traiter mes malades par
l'imagination.

-l'as possibîle
-TIrès posshlde, iloi cher', ainisi j'avais parmmi riaes clientes Ni lie de

Maiits' Avî'nture... Jeui personne rêveuse, poé''tique, imariée à un gr.îs
ru lllii(ur dlo sucre, aussi pros.aïque qlue riche . ý%l r AI liaiimase f rospiton.

l ien, J'ai eitvcygè rmadanme ( :rospiton dans mion phalanstère. (e'iu
(les ruts ) I aiiîs ile tilleul, tisaneo de guimauve, solitude, clairs (le lune
factices. 1 te' temîu1,s3 à autres4, la nuit, un jeune chanteur ilorentimi chantait
sous .4oit balconî, ;avee ceoiaieu i dle mandoline, les poé'sies les plus
eniîollîî'ntes. lt (laits ce ptt'funi d'aîuour, (le nmusique et de poésie, M nîe
f rospitort, niée dle Stintn-.\ îeituî'e. a retrouvé nmomentanénment lo l'on-
lieur. Au conîtraire, iiimadauiso de (irandpotin... femmuie nerveuse, radly'
paperti, gid'lparties, dlîne:rs, bliI traveatîs, etc ...

(itJî mis de ld;mstm (îe(ctiotides itratvaux rustiques), M me de t raid-
pot ini s'est refait, au îiiiî'n4t de's poules et des canards, umne seconde santi..

I )'autres fois.je Iotit(iî (it simiples avii sans onvo.'er à mon établisse'
tuent.

Ainsi iiu'r, on in'amèue une dlemoiselle <le petite bourgeoisie, triste',

Rf -Iià t'ap1 uieidic que' minan dIoit venir cii visite pour une quinzaine île
joui-S.

Luu.-Ouii, île nos jouis les fe'mîmes fient plus dle cas dle leurs mè-res (lue <de leurs
miaris.

Elle.-ll nt'en serait pas ainsi si ellesi vivaient avc leurs mères et (lue leurs marie
vinssent ci visite.
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Le -Masque de V
11., CHAMIPOL

Ayant reconduit jusqu'à la porte de sortie
11. d'Avron s'arrêta un moment dans le vestib
(le lui avec satisfaction:

-Cette petite soirée était on ne peut mieux
Tout à l'heure, il avait eu plaisir à voir ses

maison, à les faire jouir de son hospitalité très
il éprouvait un sentiment de bien-être à se
chez lui.

L'appartement, au rez-de-chaussée d'un vieil
Babylone, était très grand, très beau, meublé
qui se ressentait à la fois d'un goût exercé, n
parisien, et d'anciennes habitudes familiales
gance.

-Comme tout est bien ici! songea M. d'A
salons en enfilade, brillamment éclairés, souri
aux portraits, aux meubles curieux, et ne rema
du monde, à l'angle d'un plafond, une large taeh
.jour agrandie, ni le désastre régnant partout, n
domestiques fatigués qui emportaient les plate

Au passage, il se vit dans une glace, svelte, b
d'un jeune homme, malgré ses soixante-deux an
fins, d'une extrême distinction, le visage fra
blancheur neigeuse des cheveux et de la barbe,

-Allons ! je ne vieillis pas trop !
Comme il entrait dans le petit salon où l'atte

sa fille, tout de suite, il s'écria gaiement :
-Ma chère amie, personne ne sait recevoir

Simone, voilà deux heures que je grille de t'
gentille dans cette robe blanche, oh ! mais gen

Il embrassait sa fille, il embrassait sa femm
chaleureuse, une expansion naïve. Il les aima
les remerciait d'être jolies, bien habillées, ceont
yeux autant que son cœVur.

Un signe que lui fit Mime d'Avron coupa c
ients. Un peu honteux, il s'aperçut alors
étranger, resté au fond de la pièce dans la pén
son parti :

-Tant pis! s'écria-t-i!. . Tu m'excuseras, O
témoin de cette petite scène (le famille. C'est ar
les siens, mais c'est si bon !

Un autre signe de Mme d'Avron lui rapp
devant Osmin, il n'aurait pas dû dire cela, car
mordant les lèvres et reprit avec une légère po

-Aussi, je ie te savais pas là ! Je te er
autres !

Sans paraître le moins du monde déconcerté
qu'apportait sa présence, Osmnin était venu s'a
près de M. d'Avron.

A eux deux, ils formaient bien le couple d'an
qui se pût rencontrer.

1)ès le premier coup d'oeil, tout en Osimin d
béienne : sa large face rougeaude hérissée de r
nants, sa carrure épaisse, ses pieds et ses nain
manière disgracieuse dont il portait son habit
L'intelligence même de ses petits yeux à d
bourrelets de rides, l'expi'ession énergique de sa
(le la vulgarité. Il n'appartenait évidemment
portion de l'humanité qu'on appelle assez i
monde ", et son intimité avec le comte d'Avro
prenante encore lorsqu'on connaissait sa situa

-Avoir pour ami son avoué! c'est assez
disait M. d'Avron avec sa bonhomie habituell
avoué honnête, c'est une sôrte de phénomène
Et puis, Osmin est de mon âge, de mon pays,
terres de Fretagne. Nous avons été compag
rades (le collège, et, mieux que personne, je sa

M. d'Avron racontait volontiers l'histoire
pour lui-même assez flatteuse.

l"ils d'un petit notaire de campagne dont la
deux ou trois villages. Osmin s'était trouv
sans sou ni maille, chargé d'un nom flétri à rel

SAVEI~nombreuse à nourrit-. Soit intellig-ence, sa persévér'ance, solinic.1SAMEDItravail avaient pourvu à tout. Simple cler d'avoué,
- -arrivé à épouser la fille du patron, une fille un peu <lisqracise, et

à être titulaire de l'étude, une étude médiocre devenuerpd en
entre ses mains une ees meilleures ds Paris. Il avait entouré de

ueou rs bien-être la vieillesse de ses parents, établi tois ses frères et saours,
puis, peu à peu, réussi à paver toutes les dettes lu failli dont il
venait enfin, après quarante ans d'infatigables l'orts, d'obtenir la
réhabilitation.

-Voilà un garçon qui a u du nenarit, ntisait complaisamment .
('Avron, et auquel on ne pouvait rnaniuer ue s'iitresse

Il nie s'expliquait pas davantage, par discrétion, nmais, dle tros
bonne foi, il se figurait avoir contribué largement ausuccès eIOsmin

ses derniers invités, c'était même une des raisons qui l'attachaient à lui. En fait, soit
nIe, regaýrda autour aide se bornait à quelques avances, dlepuis longtemps rembloursées,

et à un grand nombre davaires apportées à l'étude, aiires (lui, à
réussie la vérité, ne valaient guère à Osdi'é que beaucoup (le peine et
amis encombrer sa quelques frais.
large ; riaintenant, L'officier ministériel n'en demeurait pas~ mo(ins reconnaissant et
trouver tranquille dévoué à son ancien condisciple oont il appréciait les intentions

egénéreuses, l'amitié sincère, quoique ncauvement éoïste. Quand .
hôtel de la rue de d'Avron, très mondain, très léger, sans cesse occupé (le maille choses,

avec un luxe sobre, se prenait à songer à ce brave Osiiiiin, c'étaiit, en général, qu'il avait
îoderne, absolument besoin dle lui, et, avec une délicatesse qlue ses mnanières frustes
le richesse et d'élé- n'auraient pu laiser deviner, Osmin, se soit côté, attendait pour

paraître de se sentir utile.
vron, traversant les Les gens utiies ne sont pas toujours agréables, et emi voYant, ce
ant aux tapisseries, soir* là, Osmin prendre position d'un air dléterminé au coin (le sont
rquant pas le moins feu, Mme d'Avron ne put retenir un bâillement discret.
e d'humidité, chaque Pour elle, Osiai représentait " les aftres ", dles choses vagues,
ui l'air niaussaee des ennuyeuses, tout à fait hors dec mise dans lat vie dl'une fenmme, et
aux vides, qui jamais ne l'avaient préoccupée. Neorveuse, ; impressionabl e, (lne
ien pris, la tournure santé très fragile, on l'avait tant soignée, tant immnagée, tant choyée
s, les traits réguliers, que, les circonstances et la fortune aidant, elle restait encore
is et coloré sous la ignorante des tracas (le la vie, accoutumée à compter sur los autres,
et il pensa avec des idées et es habitudes d'enfant gâté.

A demi renversée dans son fauteuil, elle s'imipatienîtait, visible-
rndaient sa femme et ment lasse, se demandant par quelle singulière lubie le fâcheux

venait ainsi prolonger cette veillée déjà si longuc, et, àladrbe
comme vous ! Toi, elle montra d'un geste à son mari la pendule qui marquait deux

embrasser. Tu étais heures.
tille .. . Tout de suite, il s'alarma.
e avec une vivacité -C'est insensé pour vous, mon aime, de veiller si tard ! Sinone,
it, il les admirait, il fais vite coucher ta mère. Surtout qu'elle ne prenne pas froid oit
entes, de réjouir ses sortant d'ici! Où est son châle?

Il trouva sur une chaise le lainage blanc, chaud et léger, qule
ourt à ses épanche- Mme d'Avron avait toujours à portée (le sa main, et l'y cinuitoulla,
de la présence d'un avec des précautions aussi touchantes quesuperflues. Elle le laissait
ombre. Puis prenant faire, habituée à ses gâteries, enjouissant cependant. Bien que plus

jeune que lui de vingt ans, elle l'avait épousé par amtour, et cet
smin, si je t'ai rendu amour restait le même qu'aux premiers jours.
peu rielcule d'aimer M. d'Avron la suivit d'un (le sollicitule, tandis qu'elle

sortait avec Sinmone. Puis il se retourna vers, Osiiiin.
ela sans doute que, Leur expression (le figure à tous deux avait changé. La grosse
il s'interrompit en se bouche dOsmin se plissait en une moue ikiécintente, et un peu dlin-
inte d'humeur : quiétude assombrissait les traits (le NI. d'Avroi.
oyais parti avec les -Enfin, dit-il précipitamment, qu'Y a-t-il encore ? Tu n'es pas

venu chez mioi pour assister à une soirée qui t'a ennuyé à mourir,
de la gêne évidente et ce n'est point le plaisir (le mua société qui te retient ici à l'heure

dosser à la chemir.ée, on les honnêtes gens vont coucher.
-Je te prends où et quandje te trouv'e, groimiimi1ela Osmilisi. Il

is le plus mal assorti s'agit (le choses sérieuses.
-Ohi ! je n'en doute pas, soupir~a NI. <'Avron, s'asseyant ml'uii

écelait l'origine plé- air résigné et allumant un ciguii'e le consolation.
udes favoris grison- Osmin avait tiré de sa poche n alfreux petit carnet nir dont
s énormes, jusqu'à la il ne se séparait jamais, et, consultant une n<<te, il comnça
et tenait son chapeau. -D'abord tes billets. On refuse de les renouveler
emi cachés sous des h. dAvron haussa les épaules:
physionomie, avaient -N'estce que cela ? Je les payerai.. . e à 15 0!o
pas à cette minime au lieu de 10, voilà tout.
ndûment 'le grand -Et ensuite tu reibourseras cmpruntant à 2) au lieu le r,?
n semblait plas sur- -S'il n'y a pas 'autre moyen
tion sociale. -Et tu iras ainsi
drôle, j'en conviens, -Jusqu'à ce que mes alltires soient cri oi"ro!
e. Mais, d'abord, un Osmin leva les bras désespérément.
curieux à présenter. -Quand donc les inettras-tu en ordre, tes allaires
né presque sur nos -Eh!.. . le plus tôt possible. Cela ne dépend pas (le moi. Ou

nons de jeux, cama- tue suscite des difficultés inimaginables! J'ai au moins six ou sept
is ce qu'il vaut. procès! Je ne sais pourquoi tout le monde s'en prend toujours à
d'Osmin, la jugeant moi, l'être le plus pacifique <ui soit sur terre

Il fie mit à rire, et Sagit embared oubler la imuvaise hýiumc-iur
faillite avait ruiné d'Osmin, qui reprit sévèrement.

é, tout jeune encore, -L'explication est bien simple. On prend à toi parce que
Lever et d'une famille tu n'es Jamais en règle avec personne, que tu n'as aucune iémoire,

~Z~3e~,le',«écis vouis <liront que presqmue la mnoitiéO E E ~ faAAB sont le me<.ileu<r remèdeu fSe -,c:Ll pzat at.des malai<lie' des e«iftmts .sont, caimtes par les VERS et que les GR M SG UI.MI DE DAWSON contre les «Ntw" \ 25c LA 1301-E
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aUittPtt pr<I'în-'Vvie, attintll <isernîiiieiit des itittdro.s ni dles li oînnies,
que tu tc agscoluillue à 1 plaisir hustous les mauvais pas, croyant
toujours unt peu ueux qfui te tromîpent. jamaiîs absolument ceux qlui
te sont dé'oé.Au fond, tii n'as pas meunle confiance en îmoi, car
tii tici m'avoueýs les cliose.s qlu'à la dernière extrénmité, trop tard, en
général, et oncorîe nie me deniandes-tu des conseils ilue pour ne pas
les suivre.

Ces rep)roches devaient tombler juste, catr M. d'Avron semblait
aussi fâchéli qute soi) excellent caractère lui permettait de l'être.

-Si c'est pour mie dire de pareilles amnités que tu ne tiens
ici.. ., otîna;t.im tpatiemmuent.

Soudain il s'atpaisa.
La porte se rouvrait, et Siinone se glissait dans le salon.
MI. d'Avrou, se remit a sour-ire. Il souriait toutes les fois qu'il

voyait six fille.
-Comment nt'es-tu pas couchiée, ina Simnone ?d eniand 1a-t-il uit

peu surpris.
'T'rès naturel Ilent, cell e-ci réliqua
-C'"est que J'ai oublié de donner de l'eau etux fleurs (lue je veux

conserlver pour demain.
-Demain, mton enfant,je t'en apporterai d'autres. C'est mon

plaisir d'achieter desý fleurs '
Nlîgécette pr-oîmesse, la jeune, fille se mettait en devoir d'ac-

c'omplir' sa lîesowmie. Une carafe îà lit main, elle faisait, à petits, pas
discret,;, le tour- la pièce, sa;rr(^'tant dlevant les corbeilles, les jarîli-
iiiëresý, les bouquets simtitiu peu partout avec une pofusion chaur-
niante.

NI, d'Avron étatit rev'enu v'ers 1 )-smiiii
-Comment !nous n'en avons; pivi fini encore pour ce soir- ? dt l

eet 'avé, en le voyant de nouveaut consulte,- son carnet,
Les bougies; baissaient unme bobèche éclatat, lat pend<ule sonna.

souîrd l ces avelrtisý,eîents, ( )sinin demeurait rivé à sa place, et
Continuait:

-I liei-, .3 décembrei-, <>ii a dû ugrtont afraire (le Vannes. Quelles
nouvelles ?

-Mai foi, pas de nouvelles que je sache ! A lire vrai, le résultat,
mî'inquiète si peu (lte j'atvais oublié lat 'fate, et je n'ai pi même

iealele courrier (le ce soit,. Aut fait, oi donc est-il, ce courrier ?
-Le voilà, papa, dit Sinmone, renant sur' un coin <de tale un

paquet dle lettres et dle journaux et l'apportant à son père.
-Cette petite ;ait ton jouits oh sont les chioses !s'écria M. d'Avron

avec adinition,
Il était tr-ès fier (Ie Siiiione, l'aine, dle ses trois enfant.,. D'abord,

elle lui ressemblait, tenant (le lui sa sauté robuste, son élégance
naturelle, ses tr-aits fins, son teint éclatant, Et puis elle rappelait
auissi une certaine grand l'iMère, restée célèbre dans la famille, pour'
sa conduite Ilièroiquie au teliilîs de lat Révolution, ayant, à en croire
les portraits, les îi(nsyeux umagnifiques et étranges, brun clair
pailletés d'or, f'rangés de longs cils rîoirýz, les mêmes cheveux châ'-
tin Foncé à refletý roux, plantés d'uine, certaine imanière, très haut
sui- le front, et surtout, à' lat lèvre inférieure, un peu forte, le même
pli caractéristiq tic, signe (le bonté, ulîýaient les uins ;<l'1entêtement,
disienvt les autres.

Ce (dernier défaut ou cette dernière q1ualité qu'on lui rcconnais-
sait ordlinaireme<nt, et le Fait dlavoir vu le jour danrs le manoir patri-
mntial <les environs, dîe Nantes, valaient à Simone le surinm de

P letite 1i-etomine " et c'était pet.être «à cause île ce surnom q's
in, resté très attachié -ait pnsatal, avait toujours eu pour elle

unte sy-mpathie, particulière. Eý'nfant, il lat comblait de bonbons, <le
cadeaux, et muainttenant qju'el le était une grande jeune fille (le dlix-
neuf ans et qu'il obsrvait vis-à-vis d'elle la distance r-espectueuse
com%1iinlée par soi) infériorité sociale, il luii témoignait encore,
néanmuoins, une sorte d'afllectiomt gênée, rude, gauche, traduite à, sa
mtanjière très b izarire. Il disait de NI île, d'Avron

-ln de' la tê,te!
C'étatit le plus igae lgc quî'il pûtt fit-re d'une femmne ; et, par-.

fois, dlevanît Simuone. il se laitlssait aller à déeveloppler une idée pi-
tiquie, ce' qum'il 'ûtJaumiais fait eni présetnce <'une autre, <le Minie
d'Avroii, par' exemple.

Ce jrLu il la fixait avec une attention spéciale, tandis q~u'elle
restait dlebout entre lti et NI. d'Avt-on, cliaufhî.nt, l'un après l'autre,
aux bra'ises inealescentes (lut fo<yer', ses pieds tout petits, chaussés
dle fis- soutliers (le satin.

NI. lA vu-on avait fiiiii par <décou vtrjr, aut miilieut <les,, prospectuîs,
une e .<ttre qutî'il e 'catît ai t avec une cetîuue appréhension.

-Cette afflreise <' ell:ejune e, le ti mblre (le Vannes !.. . C'est
(le Lon dtter,<it-il il Osiimuin. .Je parie qlue l'affatire aura encore
été remuise.

s'étanît ainsi etueoum'agét,, NI. <'Avront d'lîetl lettre, mimis, aux
prei'tîères l ignets, il laissa échiap per mi1e exclamation.

-Non, c'est trop fort' Cet imtbécile m'é crit que j'ati perdu!.
Il jetlaletreavec c<lèrc.

Uit flot (le sanîg lui mnitait aui visage, et il s'exaspérait, iar-
chant à gmands pa i. et c f

-Comment ! (les gredins d'usuriers me réiclamient une vieille
dette qlue J'ai dé-a péea ioins dleux fois -ceci, Je l'ai établi
clair comme le jour, - et parce (lue j'ai oublié de< lent- reprendre
hies traites, ne ci-oyant pas possible un tel al<utý <le confiance, il se
trouve (les juges pour leur dlonner raison..,. les aider àni 1e voler',
enfin! Le palais <le justice m..tais c'est pire <ile fa fori t de
Bondy!.. .

-Pourquoi t'y aventurer ? répliqua froidement Osuiin, <lui avait
raimasse la lettre et achevait dle lat lire. 'Ton aI hî,it'e était nmauvaise,
je te l'ai toujours dlit, puisq~ue, avec le dlésor-dr'e (le tes papiers, tu
n'avais pu retrouver aucune pièce concluante mmiciux valait (loue
accepter l'arrangement <ju')ot te proposait.

-Par exemple ! tue laisser extorquer cinq ou six tmille francs!1
-Auourdl'luui, avec les frais et les intérêts, tu nie t'en tireras

Pas à moins (le vingt mille.
-Vingt mille francs! s'écria IN. d'Avi'on, repris d'une nouvelle

colère. Mais c'est une infamie ! Je nie me laisser'ai pas l'aire 1. J'ir'ai
en appel.. . en cassation s'il le faut!

L'idée de l'appel le consola tout de suite, et sa mine abattue
redevint sereine, presque trionîpliante. comme si l'arrêt eut été
déjà rendu en sa faveur.

-[eort bien, déclara Osînin, ce serat trente mille francs au lieu
(le vingt mille!1

-En appel, je agtnem'ai, j'en suis sur!
Osimiin fit <le lat tête un si-ne tiégatîf, très éniel.rique, et M.

îl'Avroxî acheva: Z

-Eh bien ! cela nie donnera toujours <lu temps. C'est le princi-
pal, car, pour le moment, je n'ai pas vingt mille fi'ancms dans tla.
pocîte.. . et je ne sais meulte pn.s si je les trouverai ailleurs!

En faisant cet aveu, NI. d'Avron baissait la voix d'inistinct, parce,
qu'il n'aimait pas à appuyer sur les chioses désagr'éables, et nul le-
ment à cause (le Simuone.

Comme beaucoup de parents, il était imbu de ce principe que les
enfants voient et entendent à peine, nie comtprennemnt pas <lui tout,
et, avec son étourderie hiabituelle, il avait à peu près oublié (1 'jà lat
p)résence (le la jeuine fille, qui, cotitnuant son tmanège, venait (le
passer dans la pièce voisine.

<>smin, au contraire, avec cette incoimpriéhension (le certaines
délicatesses (lotnt M. d'Av'ron s'exaspér'ait parf'ois, élevait plutôt le
ton, et mettait lourdement les points sut' les3 Î.

-Oui.. ., toutes tes valeurs sont engragées.. ., tes propriétés cri-
blées d'hypothèques. iNaintenant, c'est le erédit qlui s'en va comme
le reste.. .

-Tu n'as pas besoin (le tue remettre tout cela sous les yeux,
interr'ompit M. d'Avron. Je ne le sais que tr'op et j'ai assez (le -souci!

Il avait <lu souci, en effet, depuis utie mintute. Sa figur'e, mobile
comme celle d'un enfant, s'aitér'ait, et son cilgare venait (le s'éteinîdre.

Sanîs pitié, Osmin continua:
-Et que fais-tu pour renmédier' à cette situation ? Tu gagntes <Ilu

tempq, n'importe à quel prix. Avec ce sytlî' on tend lat col'de
jusqu'à ce qu'elle rompe, on t'ecule potir tîtieux sauter!

Mais d jà NI. <'Avron se rassér'énait. et. fiappant sut l'épaule
d'Osillin

-Tu vois les choses en nîoir, selon ton habitude. Ce n'est pas la
première fois que tu mn'annonces lat fin <le la lin, et.je m'en suis tiré
toujours, et je m'en tirerai encore avec ites phosphtates!

NI. d'Avron avait, en parlant ainsi, l'aplomtb <l'une vieille expé-
rience. Tous les dix ans, à peu près, comme par un pacte avec le
sor't, il dépensait une fortune, et, à point nommeu, en t'etr'ouvait un')
autre.

D)e vingt à trente ans, il avait iiitngé 'hriae(le sa mnèr'e, puis,
dans la période suivante, celui <le son pèr'e t quîarante anîs, il avait
ou la dlot de sa femme ; à cinqumiatite, la succession dle ses bax
par'ents; à soixante, ces diverses es<ém'anccs se tm'oux'èî'ent e)iès
En i'evanche, juste au moment ps -vcliologiwue, l'afhuti'e des pîtos-
phiates dle Min.gt'lic s'était pr'ésentée, une afl*-ir-e superbe, (le -ns-
site assurée et de r'endement c<oossal. l'ar i', une le s chances
extraomrdinair'es (lui le favorisaient tou *jours, Ml. <'Avron s'était vu
offrir la présidence dlu conseil d'admuinistrationt, fotrmé dle gens dlit
meilleur mnondle. Cela lui plaisait infiniment de se trouver ainsi à
la premlière place, d'ajiouter à ses vntessociaux ce pî'estige,
bien mtoderne, d'une imnportanîte situationî financièr'e, d'avoir' cn
per'spective une gr-ande fortune quîi viendriait vite et sans peine ; et,
depuis deux ans, lat seule pensée des phosphates (eMiié ser--
vait (le refuge à son esprit contr-e toutes les inijuiétndes.

A vec hésitationi, commtîe s'il épr'ouvait (le lat peu i, à- etn (lire
davatntag(e, Osmnijeta un regar'd ver's NI. l'Avrou, un autr'e ver's la
profondleur sombre du salon voisin où l'on distinguait seulemient,
tout au fond, la petite lueur (Ilu bougeoir (le Simione.

Puis, se dléci(dant:
-Et si cette affaire des phiosphiates venait il mianquer ? (lit-il

lentement.

(Asiivre.)

P<îir 1û. dfe, ,<, ,u,, 'Ati<, la constipation (el, Ilgnpfa1a NALLBE 1><ý"~sls JI«a' I.
Idtu. que fla ,ii i' tlc no's 111alI.djUs ',ki f' f .1. ~ tI< " t laci tupti)ls P ILU LES DE t UELER I DJE DAWO N sot INFAILLIBLES____ ". 2 L"B IT
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ai 1 s' s As, e s a, liais .Iý s ess.a 5 0 a veîl uisi t ', il, i1 ts I, a s i n ', asa

T 9cho (les '411des <Tvi05hW*

Paris, le 12 janvier.

Nous voici encore, après deux semaines d'agitation fébrile, en pleine
actualité, car les magasins sont toujours splendides et reîiip!is d'une
quantité de choses adorables pour les jeuneis femmes, 'est surtout dans
la mode de la lingerie qu'il se fait de bien jolies fanfreluches et il y a
déjà Ibngtemps que nous n'en avons parlé.

Ce sujet sera donc tout d'à-propos car nous avons à signaler, pour
réunions et fêtes du soir et dans l'intimité, de charmants corsages.

Le boléro si à la mode cette saison a trouvé chez nos lingères le moyen
de se faire de plus en plus connaître et no-as pouvons citnr l'apparition
de charmants figaros en mousseline suisse composés de plis et d'entre-deux
avec volant de valenciennes jabotant sur le devant et autour. A l'encolure
même volant. fît. manche est des plus gracieuses, elle se compose d'un
bouffant, sorte de jockey très froncé à l'épaule et repris sur le dessus par
un ruban passé daas des bautonnières faites dans l'éetoffe. Au col et sur
la poitrine noeuds de ruban rose ou mauve, fXormant chute.

Pour compléter une toilette de jeune fille ces figaros, feront rage cet
hiver, on en verra beaucoup, beaucoup.

L'un très élégant et d'un travail bien délicat est fait d'entre-deux de

dentelle, de plis lingerie et de broderie alternant. Les devants arrondis
dlans le bas sont entouré's d'un autre entre-deux bîrodé autour duquel court
un volant en mousseline de NIalenciennes. D ouble jabkot de dentelle sur la
poitrine, fermé par <les nS'uds de ruban no 5. Manches courtes bouffante,,
reprises sur le dessus par un ruban passé dans les boutonnières.

P>armi les costumes de ville que nous avons pris sur le vif citons une
ravissante rube en cachemire drap vert lierre garni <'une guipure d'Irlande
en soie noire. La jupe fendue sur le côté, laisse apercevoir un panneau
voilé de cette guipure artistique, qui recouvre aussi le corsage et se fronce
légèrement à l'encolure sous un col en satin vert lierre, fermé par un noeud,
même ruban formant ceinture retenue par une boucle b>ijou.

Un costume très élégant encore, est en drap carmélite drodé sur la jupe
dA -nnîtache noire. La veste, en velours bleu corsaire soutachée de fines
ganse. ,ioires, a des jockeys découpés en eramts, retombant sur la manche
eme drap bouillante <[ans le haut et. très serrée au poignet. Une broderie
en soutache court sur le bas de la manche. li erriere, la veste se coquille
sous lat ceinture en satin noir, col en velours bleu avec noeud bordé
de zibeline.

Pour jeune fille une gentille toilette en satin Liberty rose, se compose
d'une jupe unie bien coupée et bien ronde avec corsage blouse surmonté
d'un emp)iècement et d'épaulettes en guipure (le Venise bordés de bouil-
lonnés en mousseline blanche plissée très fin, autour de la taille écharpe
en satin blanc nouée derrière. Manche reprise dans le haut, s'arrêtant
au dessous du coude sous un revers en guipure d'Irlande.

Les chapeaux de différents genres que nous avons décrits depuis le comn-
mnencement do la saison, ont vu croître la faveur accordée par la mode au

chatpeau classique, sorte d'anmazone (ltit les ailes su rel,\vent IëgZèremîent
de chaque côté.

<Ce chapeau est seyant et de là vient lit persistance (le son succès. C'est
en outre une coiffure commodie qui dlonne un tont à'lgî o la tête,
grice aux beclles plumes dont il est garni i.t dl'où énierguo une gracioluse et
fine aigrette.

Ce modèle se fait en feutre ou en velours tendu, avecsipejrrtre
de velours fermées par des boucles dle strass autour de lat calotte. 'Tout
noir il. est élégant et très distingué.

La fourrure, que tout le mnonde aime, se voit pa;rtout et nulle parure
nWest plus élégante, ini plus riche, ellIe orne les toilettes de ville et(. du soir-,
elle fait merveille sur de grands manteaux, sorties (le bal et (le t leéâtre en
velours irisé miroir ou en lampas. tex modo cette saison a fait sortir dle
leurs coffres de campêche ou (le cyp)rè.s, toutt-s les belles fourrur.si de
martre et d'hermine royale, dont nos mieules étaient liéreti à si juste titre,
car la fourrure aristocratise la toilette ou le vêtement qu'elle garnit.

Vî'~îrm ism i'Aui.NAY.

DIALOGUES COURAÀNTS'

Le chef (le train (il imîuec t'îîy!e)lee- (lui lh»én't-e b7,' ',aq.u -, (ia,- à b,
houche).-Vous ne devriez pas fùmps-, Monsieur!

Le voya'jeur. -C'est ce (lue toits mses ainis ine ,liseiit.
Le chef (le traîn.-le vous répète, Monsieur, qjue vous tie devr-iez pas flimier
Le uoa~'r-tJest besit ce que imon docteur me (lit..
Leihef di train,-Mais enfin, M\oesicnir, je vous îlîi qu'il ie faut, pas limier,

coniprenez-vous -
Le #îùoaeer-Nais oui, c'est justement ce qlue ia femme nie dit t',ua le.ï jours.

UNEî PRI)I'ON PAUL M[OIS
LE VEISE.A1

(Jette constellation (22 janvier au 21 févuier) c'eil. ( ýiineyînidî, lits tif)
Tros, qui, enlevé par -Jupiter pour verseir le ncectar aux dlieux, fut placé
parmi les constellations. Il est le principe de la gâieté.

L'homîr.e né sous ce signe est discret, amallianspirituel, gai et,
curieux. Pauvre d'abord, riche ensuite, il prodiguera sa. fortune pour sa
femme et pour ses amis. L'eau et les lièvres lui seront funestes. I >e
maladies et des dangaers viendront l'assaillir vers sa :;7c année, mais il
vivra longtemps. Ami de la gloire, son mérite sera justemient apprécié.
Il aura peu d'enfants. La feime serat douée <l'un lion caractère, elle sera
constante, généreuse, sincère, libérale, en 'jouée, un peu trop a31nic doa)
plaisirs. L'énergie de son caractète lui fera facilemeint.iupporter les adver-
sités et les chagrins de famille qui l'attendent sût-eimient au début <le sont
mariage. Elle fera de longs voyagîes, et, après un(,f jeumaùsso relativemuent
gnée, elle arrivera cependant à une- trè's l'elle fortunie. Si sa vieillesse e

prolonge, elle sera menacée de paralydie.

VAINE NIEN \(K
Madaiwe (à 4in mari~ qui jnert pîîuir aller .u , n) -T'u eais, Elmele, si tii revienîs

pîlus tard que minuit je ne t'ad resze pas la paroîle.
Mifonsîr (,eirottî,ii q, îîu~ms ii,-% 's.spru lhi'iR 1uc tu tiendras

ta parole, ma rhère.

Le Fer-, la P'otasse, et les meilleurs altératif, ýég.Laux, font -le la SLicril
d'Ayer un remèdle sans tgal po<ur lu -ang.

(MOUPE »l.*ý vi;n*wý11-:N"I'8
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PIt( >POSITII(N HO<NNÊEl

Lt jî,e.-Acc avxz-votoi q1uelquechdose t leaant (llite votre sentence soit
pronmncée 1!

l,îoas'.- .,,.Vcùre Il'nmuje nl'ai rien à ailte, tmais si vous voulez bien
faire i>tei, les t ables et les eltaiscs peletîant cinq iitul es seulement et me clonier

dux ans de plus.vu le otcmînu je vais tannter lat peau daý illoi, ibécile
41'i voet'.

Chronique Théâtrale

Le iscdie ,l Z'da.l In'arrive pas toujours aux amateurs (le
tleéâtti7e d'avoir 'tne pièco pareille a celle mannoncée cette semaine et qui
a été un des grands succès do e-ok

Fxtraite do la populairr notuvelle Il Anthony I lope," tous l'admireront,
tar il est prou vé, que c'est une attraction supérieure à Il Little Lord
Iiauntleroy," pourtant si populatire sur le continent américain. Le prison.
ni«r A> Z-cittl est surtout une pièce hien charpentée, ne tirant pas son
succ.i (lu jeu d'un enfant prodige, tel qjue celle précédemment nommée.

C'est une pièce romantique ; le triomphle de l'aumour et du sentiment,
tel lue tout le inondle en réclame au théâtre.

('eux qui ne l'ont pas vu sont bien en dehors du mtouvement théâtral
dont elle est, lat plus étonnante expri salon.

lUt gérantce lui nous lat 1 rébente cst certaine <'être récompensée par un
ailtîluenco do publie excepi metello car, dans chaque ville où on l'a repré.
sentée, les sièges faisient prime aussitôt.

La compagnie (lui jouc e IPisonniier de, 7eiul« est cowposée de -22
artistes, toits 'Je premier ordre.

Lc3 tl"çorsý et lis ce ,twtttes sont Lin rglpour les yeutx.

I IL settîuîîo de (k ,ièe NI r \V. Il. Lytel I et C ie intéressaient au plus
point les ltaltitué& tde lit clitrniitatte salle dle lat ruet Ste.t 'atlierinp, avec JM-J
/rienl 1/t cm !nîlia.

C, tte settaille, ils nouts prM Ttt''he Guvtola plus amuaante pièce
(lui se soit. dlonnée sur une) scène. C-tc ccmtedie a été rendue fameuse, à

I p)de< ar Ile célèbre citditiCia Wy ndlhau, (lui l'a dton né au public
:'O0) soirées cosct savant det lat présenter eut tournées clans le inonde
entieýr Il y a eu 1 101 soiréest le représentations au Wallack's théâtre de
Ne*w Vorc, et elle tt'a plIs été vue à Montréal depuis qu'elle at été jouée
par lat fa tteise cotmtpatgni t e h-1cDLow tII, à I Acadétttie de M\Iusique.

MNIîle I .1;limtlitt oN10-tiitîer tait hoit déttut itvcc cette pièce.
Im, citîéitttjscop % (lui t, tant attusiié le public la setmaine dernière, est

retetnu etncore pour cetteý scttatne et chmactut voudra voir es st curieux
tableaux, touts renouv'elés cotmpjlètetment.

U géëranice lu théâtrt, d;uiï le 1tet de plaire aux damnes et aux enfants,
a trouvé ce tmoyen tIgyrl'attente pe'ndant Ics entr'act(5, et il est vive-
tment atccédu~ pulic.

Lo prinel îles rég-isseurs, MIr Lyteli, ania chtarge de la scène pendant
cette semtaine et cida tnous - traittit une attention toute spéciale apportée
aux ntoindr2--s details.

Costutmes et décors stott superbes, et tlbs mtatinées auront lieu mardi,
.jeudi et santedi aux pirix de 5, 25 et :;'7 cetîtins. Prix du soir 15, 25,
:"r et ,-o cttît.

Tl.l EA'l'lK. Rt Y*AI,

li'iep) Lon'lou S",es -Cette attraction, qui est celle de cette semaine
au Royal, est aittettée ici par *lainis Il. Witllicc qui s'est rendu acquéreur
du livret (le cette pièce, un (les grands succès dc l'époque.

C'est l'oeuvre de l'auteur anglais bienI connu, (jharle3 I>rrell.
C'est une peinture frappante par le choix et la vérité des personnages

tous étudiés.
Queenie Carrutisers, l'héroïne du fil tendu dans un cirque, est aussi

celle de la pièce, et les regards attirés de l'autre côté du rideau qui nous
caclp, au théâtre, tant de mélodramatiques péripétie,-, sont hypnotisés
par l'intérêt qui se dégage d'une situat ion extraordinaire. Qucenie Car-
rutlbers est, par hasard, l'héritière d'une grande fortune q-ie convoite son
cousin, le capitaine Rodne> I1 aynes. Elle devient fiancée à 1lYavid Engle.
heart, un acrobate de sa compagnie qui, à son tour, est l'obJet de l'amour
de 1i jIda Corrode dont il a rejeté lesa ouvertures. Quand l'héroïne a été
avertie de la succession <lui lui incombait, le capitaines I-Iaynes et -f ilda,
qui sont de vieilles connaissances, conspirent ensemble afin de séparer les
deux amoureux. Le capitaine courtise Queenie et I [ilda circonvient
David. Ceci nous entraîne dans une série de circonstances dramatiques>
oit l'amour et la haine se livrent un combat acharné. Naturellement la
vertu est triomphante à la fin de la pièce dont le titre est personnifié
dans une scène des plus attrayantes, qui amène plutôt à la conclusion
contraire :que jamais Londres ne dort. La mi.isoa où habite Queenie est
brûlée par H-aynes; elle s'échappe en sautant sur les fils télégraphiques où
elle évolue aussi aisément que sur ceux, à elle fhmiliers, du cirque où elle
était l'idole du public. Un enchaînement d'intrig-ues habilement menées
par le traître compromet encore la vie de l'héroïne, entraînée dans un
temple Iiudou et substituée à une daces infortunées veuves qu'attend le
b ûchter.

C'est la plus gtande intensité d'émotion qui se puisse trouver et le
public appréciera vivement ce spectacle vraiment extraordinaire.

PAL LADIO.

Tôt ou tard on ne jouit que des âemes. -VAU% ENA%[itUUES

On n'hérite pas deF l'esprit d'un ennemi vaincu.-'î3i Dlî MAI)iUNEý.

'Tel a fait le tour du monde qui ne fera jamais le tour de lui-même.
MAIIIO UCîlAlînl.

La nature est une coquette, elle donne à chacun l'avis qu'il désire.
Il. Roit.oNx.

L'antiquité est l'enfance et la jeunesse. du genre humain; à nous plutôt
convient le titre d'anciens, cî1r le monde est plus vieux qu'alors et nous
avons une plus4 grande expérience.- I)>Es X (,,ilEs.

PAR PROCURATION

Le traip I"iIleoie (achetant d., ma,,gier i? mîorceaut dle et).-Mil bonne damte,
aurtez.vous de l'ouvrage il ïlomner àt nit pauvre homme? _j

La (lame de la maiýon. - Certaittement et beaucoup. '

Le tr<amp I"ildeoie. -Eh b ë r, miadame, soyez stûr que le prentier piauvre que je
rentontirîtai et qui etn aura besoin, je vous l'enverrai.

15" il mtlojjîu dèinement.
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MAL A PROPOS

6'onaif(tbir endîri r-eumiu '4 ui-ýile eh, . sonit .E bien, lienri, coiimm
vie conjugale, mon pauvre ami?

IIerj. -Chut. .. nia femnmte est dans l'autre pièce.

.LOIIAU-MOUCHE

Il est si petit qu'il se pterd
Qtiand -lu soir souille la rosée,
P'ar une «Ontte il est couvert,
P~ar une ,outte dle rosé',e.

D)u chasseur il brave le plomubt,
* Car où l'atteindre ? Il est si fi ïle

Et si l'-gei-, qu'un cheveu blondtî
P lèse plus -à l'air qlue soli aile.

Il s'endort au milieu des fleurs,
Et q1uand il court, de tige en tige
Avec son chant et ses couleurts,
Il semble une fleur qui voltige.

Il Votit Pâlir soit Vermillon,
."i la main d'un enfant le touche;
Il e"t moinis grand qu'un pspilluni,
Un peu mîoins petit qu'une inouche.

eit te trouves-tu de la

C ôtelettes de chev%>reuil ou cliateaulriand soigné? o
sera Pl'alaire de dix minutes. l 'apporte le plat tout
chaud à monsieur.

i d'u n toit sév'ère.-( i arde',.vous.eut bien,
par exemîple.

Lie (.APnt' 'N.-Ah jei vois, en cette saison, la viantlè
de basse couir est particuliè-einint succulente. Si le
servais à monsieur un petit poulet de grain oit bien
un canieton rôti

L'îNuONNî.-Ce n'est paS Ça non plus que je désire.
Le (tiE'ON, impatient.-Que, faut-il donc servir à

monsieur?1
L'iNCONNU, d'nton &unpéra?-ti/.-UJne carafe d'eau.

E îAl~0Nst~é/at.-NIoîîsieur a, (lit 1
L'ms'coNu.-(' i t une carafe d'eau pîure, et

suétout que ce lie soit pas d'eau (le Seine.
(J!o0uvte'nt erolontgé (le (ljélci aits ton t

l'établissement.)
Tous LE-S t bIoNas.-Cc consonlmateur-là, ça

doit être le prince (le Galles.

LE <'OMlBLE DE L IA l'ATlI iNCE
'I'ott"îîîe. -Q eg as-tu, graîid père?

'Graud~-paur. - 8-, aise ia elitre pet ite.
'Ioittoîîtc. -Alors tu es né 1,0 ans avant moi.

1,'u n.pj.~ -Oui, tîton cmifin t.
'fl'ittîtn (adiurb--. -Quelle patience- il t'a fallu.

grand-papa, pour m'avoir atteui, tout seul, pendlant auissi
lonigtemps

F'l.tAEll'RERN E I
Lt a',~n-tnite as-tu bien partagé tee bonbou,4

avec ton petit fr,ère ?
M-.ur,âtt" -Oh1, outi, manman, J'ai mngé le@ bonbons et

je lui ai donmné tous les 1mollît'. Tu sis commiie il aime lit
lecture.

AVEj:U
Madaîîe ('iunc voix 1o"l')-ije venlais à mourir, tu

ne retrouverais sûrement, lias une femmîîe qui ail l'oil par-
tout comme moi.

Al,,?tittir (uio 1' )-Non, si je puis lut-n 'lispenger.

(U E''A I'l L'AUTRe ?
Un jeune enfanit était en train (le jouer avec des ciseaux.

Sa grand'itère, l'apercevant et craignanît qu'il ne se blessat,
lui dit "Ne jone pas avec cela, P'aul ;j'ai connu unt petit gareon lde toî -âge 'jui,
en jouant avec des (,.seaux, comme tu le fais, s'est erevtý 1*'il, et il n'a pluns jamais
vu clair depuis."

Le petit Paul réfléchît un inst2îît, puis Eh '1 bieni, grand'maiai, où t-tait dont,
soli autre 'tilt'

PLUS QUE 1,11I

Li:ttN. (:tZiAN.

CHOSES ET AUTR~ES
UN Ot<NI

(La ecèi&e se passe à Méris, dlaits un dles grands cafés da boulevard,
- Il est ,ýix hecures du soir - sur la fin de septembre, la uit ctrnanence
à tomber.

Un monsieur, encore jeune' très bien inis, genre prince de Susga-i,, par
conséquent très comma il./a ti, /ait son entrée dans le grand galon t t 
s'aseoir aZ l'une des ;,etîtes tables o",, d'ordinaire, ont dîne seul.)

UN î;Ait0N, ài delii VOi..- UP nouveau Client, il a l'air chi~c.
LE MAiTREE DiE L'EI-AMAiSaMieN'I', bas - Joseph, en voilà un qu'il faudra

soigner'. Ne pas le faire répéter, et bcaucou> d'égards.
Lie (hxilt;ON., ai, tiouv~eau venu, avec accompagneinent de courboe,,t-s

-Monsieur a définitivement fait choix de cette table?
L'INCONNU-Vous le voyr z bien, puisque j'y suts assis.
La <;ýw oN, en déposant le couvert.-iNMoîsieur désire t-il coni.uitcr la

carte ?
L;INco'9NU.-inuil ile.
lEi ti.\ ltoN. -Que faut il servir à nionsipur !(Solennelle ment ) Nous

avons, ce soir, cinq variétés (le potages. Potage aux bisque?, potage
paysanne, potage gras, potage Crécy, r-otage, org"e perlé.

L'iNC'INNU.-Rien da tout ça.
Ls Peto.-kint de potage, alors? - Monsienr veut il des hors.

d'oeuvre ? L"s radis sont très tendres.
L'INCONNU.- l'oint de radis, ni bilancs ni rosies.
LieA'o.S monsieur préférait les olives ou une rondelle de sau-

cisson de Lyon 1
L'îNONU.-PaiS ça non plus.

L.AtitON.-ýMorS, passons au poisson. Sole, saumon, brarbue aux
câpres, rouget sauce verte?

L'îNco-Nu.-Dti tout.
Lia » 'tON. -Ecrevisses sauce bordelaise pour ouvrir l'appétit?
L'INCONNU, ;èCteeit.-IMOn. -

LF (.ARON-Je vois que monsieur a de lit préférence pour les grillés.

AMr 14be,-on 1qr uct i-.-' Crsî",t' 1,vit.. n' o lair' (!e1 't s fi1 h dlit maliin).
Allonîs, ilr Cujas. .. pîtave-.vous me dire comîtbien. .. y a tde. .. lunes, là haut?

AMr Cifu's Biuipé. -MrIiberont, si vousa y %i)yiuez plus clair, vous verrie, qu'il
n'y a qu'une lune, làhuat.

Mr Uiler'on (Wahttîtt). -Ah.. -. ah.. . aIt-... 'tuIs'- êtes encore pluil. -. saocil qlue
moi... vous. Il n'y a quie la mioiti. <l'une lune. .\it, ai !.. voua voyez dIouble,
mon... cher.-

Agence BAUME PHUMAL aux Etats-Unis -,G. M~ortimer &- Co, 24 Central Wharf, B~oston, Mass,

----------- -----------
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C'OMMENU DANS DU 4\ lA VUI/RIU/ L

LE SECRET DU SQUELETTE-

-D)ans la journl'o', 'v serai occup))< loin d'iî'i.. Repose-toi, prendsl
les ïoî'ces! 'i'î (,il au î'as I'oi pou r lat nuit proch aine, car de
"raln1les fattigues nîouîstti-'nîiilît. l'ti't rales et l'atigunes p1ly-

sîje.Eulii nou11s tond moues au but. Encore q uelque., heures et
ntotre vie ser' ide' lat tionne et lat mîientne. Ali ! îînon amiii, mon
cher l'éo, no (Ille V'on 1liîmni SI séîlilent le seuet.îîuc Mauroy,-03 le

c''u le buat ceîîîî' à tit aîî,ioureiix 'le viii-et ans Allons 'l'el; ai
asse-Z dit, bonsoir, je vais dormîir. <<n tout au moins clleciter le
repos.

Nite dIL ( ;unki alne <'rai '"i ait rien. El le nie pouv~ait avoir l'idée
de (courirl'ui tlangý,er- quielconqi<ue. lîlavien, jouait -soui rôle. Au dîéjeui-
ner- dul lendemîainî. il se laissa, en teudulnut le do. facilemnt plai-
sauîter par lat ban 'îiiii, lui quii avait si bien la languete pointue et lat
repartie faceile.

Ap1)rèýs le d éjen lier il d pu t adis, lue, siivant les conseils de
soni ikiî j, Laî*resamîgei- la isîl t une- b onnisse et atttendailut, reuterineé
dlans saL cli anl.re, 'liue dili relias dul soir1.

Quîelquîes ilsa utsIailt le dliner, "l:îv en ?lauiroy S'eliîgageatit
dans Vallée -le platalles e'ulîat udoilie dle Laudl(e-C)II l'te.

Il n'était pats seul .
Un lîoîîîîîe portant Ile -,tuiîie dle br'leu'lietonî l'accomîpagnait
Cet Ilillille, le elcuIr le eoîillilit ilej à:C'tait Aailoie
-Ainsi, (lit-il ehl .serr'aiît lat îmaint que [h jeune Iliunîîe lui tell-

<lait, ailiu, àl11uîîsiiî l vcl c'e.st hii[ entenîdu. bien coîmpris, (lor-
iliez sanis cî,iite, suir vos deu x oreilles. Ahi mon cher 1%l (i-iur
l'lavin, vous avez lrait titi miiracle. Nous nie cessons dle le répéter,
,voîille '4L îîioi !'u' avez 6tî enîvo yé par le lioin Iieu ! pouî le
sû et le certain. I\tissi vouis seiez hieureuix, paree qule, il faut bien

le dlire, lit iiiîîitié -li îiiraee a été' accomipli cil votre lat'eur.
- I bie ien ! îimî t lirave Alatin, ri.1<1iqua Maiuroy. Volis avez

)len colîjînis. 'lont ira biien, au.L revoir-, ià bientôt.
Eit Alain I 1ohi e retoiurnai sur ses lins, tandlis (lue soli compagnon

Ipourlsui vait sa1 route.
Unair radlieux dle Flaviemi lileeli:tpluat point à V'ieil pénétrant île lat

h arn mni. I)rlii î,le jounIýi'l iie étai t froîil, calm i u soli r-egard1,
abrnite derrierýe son ilitiliual le mîonîocle, était lat plupart dlu tempi1 s
demiî voile colîmilie celuii <le lat plupart (les mype. aiz, ce soLir-la,
M Iaîiroy avait l'iu'il bîrillanit dl'un huommîie heureux.

)ul vinait dle puasser itis le grandî salon lorîjue lat cloche (le lat
gi- 'enl'trée'uioîn iruYaîiti menît.
M lle île e rîno r initerrogea Fl a'i en <lu reg arud. El le asielle.

ax'a~ riiir'jilir trioliliîliît et jo '\eux <lu Jeune bîouillie.
-Oulîi réîoliii l t iroy danîs le imtêîlaîage Voici l'leuî'e

lUi fil îustiquoii enîtrait.
-l- 11Y ie je'iile îlaîiîî <pli ilesi re N'oit- NI î le île K'îerior,

IteevivZ- la, lit 'les Yeux VL'Lvieîî îi'ioy, e'nsale n là

-I' Iliii 4;a 1 i'ittil ''tii', serl' oncle Phlilémîon, nous Watten-
dbits' pîîusîîîîîe. Si l'oitî s'iî'it 411(it~ pîourî une bionne ýi-'uvîe, il est

reel,'îîCii rop tail. .1< vais dlire al cette )uem'siinme..
-- ivestez, 110iiond je vous pr'ie, dlit I"ertle.

-VIait,'s uiri. ci_î ite ilailie.
l'e valet 'le oiaiî u r iust lit piu- (lit saluon à ileli biattanîts, et

lenîtemeni't,l iit 'iîeimit, m Il %-it sî 'it e quie uilie Ihîîîîîîe p.àle,
il stuîg li' lii'\ 'ileisî'îiiî, jli',vi-tîli -le noîir ; lat ".,Vél îto île sa

ti il elte laisa i tt'si tii<e)co'e S. e0'lî t Si l<i i iIte
-Aîiî'îeîz-miîî(l it-elle à îiii-vî,i.\ aut domîestiquîe.

E~t eluii-ci uî1liolî;at à hiaute vouix
-Mlîle àMaîelî'ilîe I 1i.J'~
J )erriîere ''île, 'leu <irs titis l lîiaîlmu peiu gî5nês, un

pei'l elipiuiités, ti-;', 'iii'', i iiei Alun IHoliic et sit femme

A5 l'islect dle îî'tt' Llappaitiuon, à lt V'ile (le Nladelciiîe, li. bar'onne
dle (iuîilka n'avait pln ueteimi: nul cvi. soturdl, unm:il '

(''est 1'le :îiii'î quii arrivait.

Elle devinait bieni, lat misérable q (ue tout était f;nî pour elle, et
qlue le mîasque qu'elle portait depuis si longtemîps allait lui être
violemment arraché.

Philémon et sa femmne, cependant, n'étaient pasm satisfaits.
Qu'est ce que C'était que cette intruse ? Pourq1uoi cette frayeur

dle la chère baronne ?
Tonton Philémuonu se reprochait mnême d'avoir accepté ce voyage

à Lawdr Ciourtec, en écoutant les confidences de Flavien Mturoy.
C'étaîent de jolis fantaisistes que ces hiommîes (le lettres ! Depuis
leur arrivée, ils lie S'étaient mtême pas occupés dle la) (l.'o e,
Pomtîponne ; ils ne lui en avaient pas même touché deux mots. Et
îîiinenant (lue voulait dlire cette scène mélodramatique ?

Il allait vecrtemneîint s'en expliquer, muais le temps lui manqua.
Madeleine Bin 'gler s'avançait, calme et fière.
0O1 ! ce n'était plus lat folle dles anciens jours. Troute sa raison

brillait maintenant dans ses regards.
Arrivée à la hauteur de Il leè de Kermlor, elle s'inclina profondé-

ment devanît elle.
Alain et Yvsonne Blohliï se tenaient (debout sur le seuil de la porte.
Mile (le Gnîa jetait autour d'lel ' ' des reg'ards eliirés! 'route

issue lui était ier~iée, toute retraite était imnpossible.
Effondrée sur~ elle-niême, lat tête liasse, elle attendait les coups

(lui allaient lui être portés.
Après avoir salué Berthe dle Kerînor, Mladeleine Bingler lui

adressa lat parole.
ýSa voix était singruliè-eîiîent claire et vibrante.
-Mademoiselle, (lit-elle, en espaçant ses mots, je vous dlois

toues uesexcsesj'apporte chtez vous et les vôtres leý trouble et
l'émoi, iliais je n'ai pas, hésité, car l'oeuvre (lue j'accomplis est une
<<tivre dle justice!

-Parlez ! répondit Mlle de Kermnor, dominée par l'ascendant
iiioral (le la nouvelle venue, p)arlez ! tous ici, nous vous écoutans.

A cet instaint, Mlie (le Gunka tenta un effort et essaya d'inter-
venulir.

-2NMais nie voyez-vous pas (tue cette fille est folle, s'écria-t-elle, et
q1u'elle nie vient ici qlue pour vous effrayer tous?

La jeune fille releva fièrement la tête.
-Folle! oui! Je l'ati été. La douleur, le Ldés(espoim' avaient fait (le

mioi une pauvre inîsensée. Mais cette pauvre créature, (lui n'avait
plus die raison, était encore, parait-il, une ennemie bien terrible,
puisq<ue l'on a tenté (le l'assas-siner !

-L'assa)ssiner!1 répétèrent en écho Plîilénox et M1me Chaudenay.
-Ouii ! l'assassiner ! continua (lune voix. plus forte Mlle Bingler.
Et, étendant la miain, désig-nant du doigt la baronne, elle ajouta:-
- Et vous savez (lui ? n'est-ce pas, a tenté de m'assassiner
Mine de (, unka, au prix d'un suprême etbîî't. releva lat tête.
-Je ne sais réellement, fit-elle (l'une voix silante, commuent on

peut prêter attenîtion aux radotages d'une insensée qule 1U. iNaurov
a introdluite ici dans le but dle m'être personnellement hostile.
Mla plaîce n'est plus ici, je lue retire.

Et se levant, d'unt pas chancelant, elle se dirigea v'ers la porte.
-Restez, ordonna Madeleine Bingler, aussi bien ceux (lui

In'accoîn paguen t ne vous laisseraient pas partir.
Puis, s'd'satde nouveau à 1Berthie
-Mademoiselle, reprit-elle encore, je vous ai (lit que j'étais

venue ici pour une wuvre (le justice et je vais vous le prouver. Lat
feimme qlui est lit, quîi s'est introduite sous votre toit, est une créa-
tutre infâmîe! Ce (lue vous aimmez par-(dessus tout, Mademoiselle,
c'esit votre patrie ! Eh bien ! la femmlîe lui es-t là, c'est une espionne
allemnde!

-C'est faux ! s'écria ine de 0unka d'une voix étranglée! c'est
f'aux!

-Et c'est pavce qu'elle a vu que, dans l'un de nmes instanîts lu-
cides, c'est pauirce qu'elle a vu que je l'avais reconnue ici, l'été dler-nier,
qîu'elle a tenté (le lue faire assassiner.

A cet instant, au milieu (lu salon, on entendit la voix de Flusvien
NI iluroy.

-'affirmie, dlit-il, (ilue Mlle Madeleine Bingler a dit la vérité.
-Ce n'est pias tout, rep)rit Miadeleine, je dois vous fournir

il"stutrcs, p)reuv'es. .. .J e les tienis. .. .J'étais fiancée à unj.eune olicier
de îmar'ine, un aiii (l'enfance.

Uni jiîur, je ccessai de le voir. Cette femnme s'était fait aimer (le
lui.- .. il mî'abandonsnait pour elle. .. Oit ! je ne nie plaindrais pas, je ne
songerais pias à me plaindrne, 'mi cette créature l'avait aimé ! Mîaiýs
elle avait un but.

Fleuri de Gerniont était chargé d'un travail spécial sur la) défense
(le nos côtes. Et l'espionne ne s'attachait à lui. .. que pour lui
voler les plans dle nos forts. .. Une nuit. ., le mnalheureux s'éveil-
la. .. dans son cabinet (le travail, il. avait cru enutendlre un b)ruit
furtifl... il ne s'était pas trompé. .. l'espionne était là. .. calquant
le plait (lu fort de la V'arde. .

Et s'avançant jusqu'auprès (le Mme <le Glinka:
-0 sez donc (lire encore que je mens! fit-elle:



LE SAMEDI

Lit baronne, pour eachiet sa ltottec, .êtait plongé lit tète dantis
l'tit des coussins dul canlapé.

Madteleine l~nlrreprit ecore
-Hlenri de Gcrmnont avait cédé à uit instant de folie, cari cette

créature est de lit nature dlos serpents, elle ttt.cinû. Il nie pt rir
àb sa honte. Involontaircement, il est vrai, il avait tr'ahi .sonl pay..
Le fait n'en demeurait pas mioins écrasant. Uu joui., il se baigna,
aux pieds (le ce fort (le la Varde ; tant qu t il eut des forces, il t'agn
la haute ier. .. puis. .. on ne le revit plus. .. Et quelques jîouris
plus tard je recevais cette lettre.

Et dépliant un p)apier qu'elle tenait dans lat main, bMlle Bnlr
d'1une voix où tremiblaitent (les larmes, lut ce q1ui suit:

Madeleine,

'Quand vous recevrez ceci, je tue serai puni volont.airement' je
.serai miort. Je vous ai trompée, et eni même temips,. .It i trahi ilon
pays!1

"Je vous ai abandonnée pour une cre'sttire infâmne, ne espionnle
allemande (lue j tai surprise volant dles plans confiés à nion lionneur
(le soldat! Cette femme, ce mion.stre, se nonlmme, ou se fait appeler:
la 1.aion3cd ale Guka. Olt! Madeleine ! Vous ê,te. cruellemnent
vengée ! A vous que j'ai outragée et méconnue, Il vous nia dernîi"re
pensée. (>nbliez-înoi ! S1-oyez hieureuse et pardonnez à

I 1 lemri tlec Ceriîîont.

Un silence dle mort avait suivi cette lecture.
-Hlé bien ! reprit encore Mllie l3ngler, J'ai pard~onnéie. .. àt lui et.

j'ai oublié. .. à la suite de cette horrible cata'.troplie.j'ai été folle..
Des serviteurs, (les amis inavaient, recueillie et tale soigna ient. Mais,
j'errais àl travers le pays. .. et lorsque je pouvatis nmt échîapper,

,j t aceouraisau fort (le la \Tarde, et là, (lu haut d[os rochers, jie
contemuplais la mner qui mtavait pris celui qejami.Un jour, je
reconnus cette femme. Oht ! ctétait bien elle. t'il était sûtre. Alors..
je retrouvai sa trace, je m'at.tachîai à ses pa.Elle aussi, dlt instinct,
m'avait devinée. Et vous devez vous souvenir (le ses t.erreurs, tle

ses, tln"'os (estt.t ltîrs qutelle ré'solt, -lu se. dé!tl'I'.i551i- (Ic tmoi.

Ce (levait être clmtse faciile . . . lrapplvrI Unle mîalt'riut l11e sans
défense. Et un lieîmille par\' cet fem Ill prciit dalns lat
tuler, (Ili haut îles rochîers (Ili ['un, île la atl Malis i5 eu v'eillait
sur1 lit. pauvre créatur'e Et il petrmîit qîu'un î'ýI re î6mexi'urel
a I tatlreslis(ýii>rt q ui Il'1tt t. til Ilèvt.

?iollleî l"îui'ltstit. tmuîe et Ilt et.ait ta.mite prendrei'
1)1(1 la Imain l<lt'.vie! M au I'ît.'

-C'est à titi qjue je lil vie, tlit-elle' je lat lui allais d[eux lois
Car c'est î" soni alet.iuîî si tout II-n' si devoilee, allie Je dois (lavoir

recouv'ré la raison.
Flavien, pMle commtit i muort, 'îrol anxiusdieu. iae

leine . . . il at.tendlait encorîle tilne au trîe par'ole.
-Oui, cniu--elsans rt'tim'er sa minm, à~raî lui . . a

oublié ! ( râce à lui ... J'ai Foi i lans' une vile nouvel le: Je Ci-ois tii lui.
Je ne songe plu s ai ;è 1 Je ' ne regardte l1 alu lue l'avenir. . . à
côté delu' ii.

Mille tle Gunkititne pouv~ait îlî'eierv'r loungt.empîs sous la, coup dle
l'accablement qui l'avaiit èent,éi.e'. I i[i'l'ceet. (i.tl le ceQtte
crýéatuIre lie lui laîsaientjautiais i lîlatit.

Jusî1 ue'lâ, ni lln i 'o Itncle l'hiilémii<, iii tuti't Elvir'a, n'avaienit
pronionce tllit pariole'.

Pouv:att-elle espèr<'r dIe leuri t;tir'î enîcore prendriîîe le chiange
-li S.écria lat î<u'loiuu'em clitltunt ilujît 'ire ausitux (îIl

bruyant 1 E I inii !e x.i'î'ieutiieesi cette peCtite
scène. M. FI<lvîen Maîînîiv Qest. réellIemtent t.rk"- heu reuxs de venir se
faire artsi'ici (t le li~titI (1tloutîîuu Il.leseit . . (alliant

atouite cette fa 1<1<, inivente a, plaisir, je ]le sais danus (Ille[ l'lut.
je nlai pas lî2sorin lie Voiu.,; dire, mion î'liîr MI;I-liîelmî' Cliaiuenay.

Tout m pn Iu'lat.. elle 't;t lev etsî,t rapprocelît de l'oncle

était li lvettmu, de(pulis <ulu. tiii t;tls, excessiv~emuent i'owee.
Le bîrave liomîîiu soull it coîti ( î 1 iii'iettipou.

.. - A.I.tit.

Ré.çýsultat d'un
Rhume Négligé*

LES POUMONS ATTAQUES,
Que les Médecins n'ont pas réussi à soulager,

guéris en prenant

Le Pectoral-Cerise
d'AYER

r'Tavatî <'ettraci é qit fot rlitimte quiî se

Çuni tr tuit il aaI<t vteiîllî'li j.II (iril -

Vit it(trcsi alieîlttlC temptsj [t , <111< Plus <t i i t

tîttt Iltle faiat suili ti'. A lirs

Je Consultai un Docteur
qi troutva. i't eiantt ln"' poumonitts, ( Ile

1î'arieit' lii-i uvt éttt'ai t <n ovllits'
Iilel In do'iTt'tqo la'tvi qt'îlt ur

avlitpri~vtrit u iva t iteutiiii. j'(î lîi i.''
- 'I 1L>ri' i li f ire l.eilir bien ,'c iIii' O t.

Li' aplusl ate esi tréc mens I loisp~

sitbon Colombienne.

Les Pilules d'Ayer guérissent l'indigestion.

Une Recette par Semaine

Olt prend <lu soli (le seiglea on le meiit.

dans un pot de terre ou dle fer, puis on
fait i.hi(IL jsqt ce qu~e le ptot soit
assez cha~ud pour qiÏon lie puissîe le
prendre avec les doigts;

A l'aide dlune cuîl1êè'î, on réipanîd le
soni chaull'é sur la fourrure et on i
frotte avec, pîuis Olt bat ou on lircsse
a'vec un-- brosse niolle jusqu'à ce qlue
toittela les parties dlu soli soienitcnlc.vée'i

lit fourrure devient ainsi brillte ;
il aîrrive mîêmîe (tue la fourrure blanche
devienne comme neuve.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.

diisintr,îes hanlles Or'ienîtal~es lit Itnnelle,
dtIileî.'i e.tilt Vé ''tgétal volir li;tguitson'a
ira'pidie et pOrivlillêt (le là CO 't.isol<t1 jt,10 li
tiroîilte . l i -1 1nt ' : \ "i Itie et~ Joli es~ les

fro1ct ions (les taminîitns et. île ];t i lorge. ei. <tt
i ril nl jit-IfnIeuî lit D)ébil ité î'''tt' et

des moil liers (le cils, i.roiî ve q ue c'esti soie devoi r
de le f'ai re conntait reu. maladi3tvîes. Iloiîs"î liai'

le téir' it' î le aî~ ger icti '.< i tic l lii t
nil'é. j'eniveurrai gItiý a cclx quii le ilirjî'Ci

ciii c tîcc.I L an Ailcîîiaiid. l 0ra'i'ais oiu Aigiis.
avc' i iiwi reiu ionti oila pt'eIiiIt.t l'em('iiployer'.
Fiivoyer par la. pott liii tiiitiiîr"- Ct voire alies'

Roaces'tr. . 1'.

IDans titi tran de chenmin de fer
d'une lenteur indicible, conmme (lui
dirait d'un train d'intérêt local:

LIý contrôleur.- Vous voyagez avec
un bi!let à demi-tarif. Vous n'êtes pîlus
un enfant, cependant.

Lo voyazeur.-l'airfaiteiiteit, mais
je 'tétais encore, quand j'al pris le train.

En cour d'asi'ises.
-Accusé, vous avez déjà subi huit

condlamnations pour mueurtre, fausse
mon~naie, vols qualifiés.

-Mlon président, tout Iii, c'est (les
vieilles choqes -,faites. comme moi,
oubliez ç~a

It;tr ce tcinipi d'ntru'C[rsS ài ouri, teie,
toits préiextes, btoius ou iiiativuit-, il fauti' I1
fêliI''iteî' quatndi queqc hoset (dtîi le -1"'i.x l't
palp 1alIe poutr l'a plu«s milVlient ocI

Partiti ces '.vescitl i et'iltièlec lignei
lit Sociél,'- Atistlique ('att,îli,'tttic .ItII, ptar'

din 'tlter quvii i t (10 tai tici aie, tt tii

ellîrtijitît î I'. fi''it bi tîîtî'sîi tIien.1
d1ign 1tete itttui .lîsiîîtiattt tc îleti's'. u t ii

I et colletaitt'. potuvir fatire n t 'ti' .î îî

ici'îtg eusi' u ii<iii i alive d ie i vil It< c ats.

( Ilau fl3tt iti l, chqu tl's i'îd't. lat inuit
p tu liai pic 1< le .uai dilie pa lit. ' <<î

d'reu lli i'atlî'u o onioyiI

1,dtndard ii de rottat il
rlin

-on, 8 o' je IL. reletî~vaer. AI

d'eux ur eleitr ; oltIliul
-No131 usî, ' ouc- pes <luiia 1 ''

votr sor,nd en ose e tucti tS le'

voler-, vous ..
Poétiqtîe nature

A. itIbe d'hôte. lu .0 gros Monieur
s'adressant à si' v5oisinei

-Je vous demtande paîrdon, macis ji.
suis Utn peu nîlyoptt. LÀC que ciJu' ai
biîetn tItIngé de tout

Résultat de la Grippe.
iltVct'î N. 1;it. CA C. (Oct. lS93. (11)

Zt ,I;a 1.i Iu"iâi'. t l à gii 1 i I.p' Il t b li 1'6u

C'a ai~ A -,'u , i ur, fu a. Iý ,a . 1 li's 1 I.. a., .h.t ai èrIt I.'

1. ~ ii. reit relu' Ii»jý :lit dtiuiiugl,'litOl
la.>i t ai ut, C ta. 'I'a tu 1 1 a .c'.e a

MA;Ii1I3X in. IA lot.à
a.,:t, Ii, ý... p a,- . 1 Eî ,' 91 è.,

la rIrt le fi ii tt i. *'tî'u'. , t ' .t IIg''r It

Woo huiiuil'u lu . 'tIiiiu a r., uS.., ii r,' lie Ili.

A. [i. AIMiINEU.

3air<c.<titnii' t ltit.i l,.'tiiiiIlt illil, c à ratn
CCeruu1,I. maltde uit'ire <ii ii'gou

Cc t ttiu'tii'al 5, tir I, K3t.Jct oeniig.
tic 1',>t WV.,3', I lni. . .k17 Is'. et t îI'iitCuai.t

KOENIG M.ED, CO., Chicago, Ii.
Chez' coi lnrouaîîrîiq'nl. si 181 lit louteliella

E. MCGAI.E 2123 rite Notre-Dame, Monitrêa].

LAROCRE & CIE, Ouébec.

(il ile<i l'îîitro Jour aille repré-
Svin ttiioîî de~ (artoilît il N .. fflépar.
tî'nî t' <. de !a S,ýiÀ n1férie'ure).

I .atliclî portait:
ILi., rôleR de' voleurs seront rein-

plish p:1i t' ai teu rs (1 la vil le.',

Il est boit d'avoir' (les ainus partoîut. 'îvits\'is 'ii'A'lBmi'itr:

Uie I<(5îe,ýi .si bteau q1ue ci' q~ui plai t,
X

il n'y a pas de' règles sanue t3Xct2iit1.

- 1î (<~ tI pui' pese 'i \'U ouaiîî faites
pitié, îmn aloii ! oil(ttlli9 opinioni vout-
ilrii z-vouli avoirî viir unut femme <<< qu'on

re'tconitrt' dtlu z fois dle uiiti' aveu le
S 5<' 'v.s iuôticla at
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QUEEN'S THEATRE.*.
COMEDIE DE MONTREAL

Ihe GII'nor
Le grivnd succès le rire dit siècle'

Alis..tr îl ,gîîeî ,. ianl de lat '4ande ili
t.-ii ion il'l:.Itî .

LE CINEMATOSCOPE
Nou l lles'. iCeS. uraii il l's Ctitti

Sitt',idtî iteid poar Ics lai (.1 1, 1 tifails

Matinées Mardi, Jeudi et Samedi.

PIRIX: 15c, 25c el 35e.

flnreait dle, lii luis touijours ouverut.

THEATRE ROYAL
pîtix 1
Mtinée: Seminije coiiiiienI*auut le luindi.

Apres-midi et soir

~ Sleeps
Soir, st:sw\.l.e.Skéges

Réserves:.
1.OC Blcttui iltsa OIé(tt

extra yen le 1 li-ires dit mialin i 11)
ex r . e, . uir e Ils ( 11ir

l'oui- lie l'aire tii uliipeatt, voilà à quelle
eixtrémité a été réduite une dlaine (Io noutre
ei>nhaiettancO dont le mairi dépense tout oc
qu'il gagno en fêtanît, la olive bouteille.

Ut, conseil, Malatnie -engagez votre mari
à rendre une visite, uineo SIlle, i1 Il 10spice
A uelai r il 3. deitiandera M rI.J Il. Uliasles.
Il petit lgiaIenieiît be rendre citez le D)r Syl-
voestre, 1-125 rue. Stît)enis, 'e hez Il.- Dr Le-
tourneaii, XIîl:î tue (,adieux.

Fût chemnin de fer:
Un~ pasa s'appréte à alluitr sa

pipe.
-Voulz-otic tin cillarn ' ilit'roge

unt voyageur atuquel répunîte l'odIeur
de culot.

-Ben le me-rci, iion.sieur... (lit le
paysan après l'avoir iîîis dlaits sa 1 ocle.
Je le fumerai dimianchue

ECHEOS

PROB1LÈME No 94

l'ar W. %. CLARIZ

NOIRSq

BLANCS

Les blancs joutent et font, îîîat en deoux coups.

SOLUIO0N DU PROBLÈIg No ?2
BLANCS Noias

1 l)ifi IPl I 11,prend l% 1)
T '1 cl (échc)t 2 It ni'impîorte lequel

tC suivant leccouîp 3 Icilec et uttat,

Out trouvé la soluioni du Problème No Wi.
1 Atl. C . le. WViM ai~s. A. B arbier, (M1ontréal) -

0I. Gll tQî ýet 17. ArsuliîîîX(Worcester, Mas.st;
l1. i bot re-t. K. I.. i ignaîd (Nouvvclle Oltn>

Jeux d'Esprit
Problèmie Yo

I leuîîe. il'%- a arbî'o. - Un écerivain.
\ AIt iile lagrCatile désir- Uîîe fabuliste.
titi)î large. va., tournie. -- Un lioldat.
lit Il( iten' de couleur. - t'îîc actrice.
1 Ive, l'aine (tort. - Uii architecte.

6 I~'àne.gar laselîe. I nitiuteur.
x

Problème No 7

12:151 21156171) - 8:- X271 - 2-51
'us 8Z1719V5

P>roblème No 7

.1. P., n a. i ni(j. . p . u .... q.il

PrebUme No '

A <titi il élé aipl iqîî.o cette phrase (le i ythi<.
gere, ci pat'quîi a é,.ll' I pronoencée:

l I les/i.' Masc.' fi.# .irî,It.s."

lProlème A,

lu 'tU+

IJ'•

X
.'ldreqeî' leq qoltitiomq de.ï Problèmes

Solutions dles Problèmes

No ;

Méreri ra oe ue laudovie Sf.rce dîit le
Mor. tlt akid'iîetelle fra cur, li veille (le

litn suplplice, qu1e sa barbe et, ties ctievcîî'a (1iii
étaienît d'un noir de ' mis, deviiîreut, d'un blatn,
argenîté; c'est. toil point, que le., gq*olicrali.,lt.
ginérent avoir all'aire à titi au.tei prisonnier.

Suivant 6itlon,'lioiiias Morxis olritlointiîie
jllénonIîînv, lor4ql îoîî liii signl la soit arrêt dle
mort.

Les cheveux blonds do lat reine Marie Ait-
tolîtette blanîchirent, en îiî'e nuit.

No e',
Ce vers esi dle Leinierre - il se I rouve <tanrs le

poèmîe <l <.,,înîc*' Itivairol l'avai il )pelé
plaisamîment tit vers solitaire. C % vers e i. ei
etîcie., resté~ seul (ii poèeel. Aîî.isi, Loeinierr'e,
dont lit moîlost ie étaîltle nîiîleltîtIalait.
il répétatnt partout, avec une- niaïve vaînité 1au il avait, fait (le soit cerveale le plus beau vers,

No j

Image - Mfagie

No 6.3
lC'ni-ide - Virgile - Aude,

IN'à (,J
On réussirt souventi mieux dans la sociét-'ý par

ses défauts que par ses qtualités.

Oui trouvé les soluîtions des5 prol)lèîîies
de;;/ r/.-

Ont tioiêSsltiîs M.G. Fa. Wi'il,.
A. Itarbiet' tMontremll- XTI. Asseliîî(i orslr
hMasst; A,ý. Labouret, E.. Guignard (Nouv~elle
OrléIaiust.

O>ntlrouvé2 soluLions:M O'Neti (Moit réali.

SI VOUS TOUSSE7

Si vous toussez, prenez le Baume Rhîùnol.
il guérit quand les autres remèdes u'appor.
lent aucun soulagement. C'est un vrai tré-
sor pour ceux qui l'emploient'

Deux pâles voyous - laideur pro.
fezrsionnelle - regardaient une affiche,
disant :

ICaniche noir per'du, 100 francs de
récompense."

L'un alors parlant à l'autre

-Tu dev rais y porter celui que neus
avons volé hier.

-Mais il est blanc.
-Tu..rf dirais que c'est Je chagrin

Entre garçons d'hôtel
-Ainsi il y a chez vous?
-Deux cent trente chambres.
-Tant que ça.'?

-Ni plus, ni moins.
-11l doit en falloir du personnel làt

dedans?
-Et des punaises, donc ?

C'i du CSeur bureaucratique.
Camusar reçoit une lettre:*
-Ai I quel malheur.., cette pauvre

tante qui était si bonne, enlevée si
rapidement ! ...

(Changement de ton.)
-Enfin, ça me fera toujours un jour

de congé!

Nos doniestiîjues peints par eux-
mêmes.

M~asdanie, après avoir posé ses candi
tions à la nouvelle femmne de chamibre.

- Je dois vous prévenir, ma fille,
que ncus passons tous les ans quatre
mois en province.

-Dans une ville de garnison 1
-Non, en pleine campagne.
-Alors, il n'y a rien <le fait!

Petite Correspondance
Ilt-â B. (le F.: A-s-s , Lalo, G. Aur: 'I'. B.

-Mles meilleurs souhaits &. prospérité pour
l'année qui commence.

Uin leieeur achar,îîe dvS iEîLalr-
pour le rédacteur dle cette partie du journal.
Mais les autres ? Enfin, il chacun sutivanît
son goûmt, mais.. .4 nous ne naviguons pas
dauns les mêmes sphères ictelleetuelles.

ACADEMIE
Spii'iwV . ....bs .. Loi atalire' et Gérants

eliitCcomn flO

leludi. ~18 JANV IE R

The
IPrisoner
1of
SZenda I

lt aitîde 4 omîtagitie Seies élabonile,.!

Prix le soir*: 25c, 50c, ZSc et $1.

Prix bMatln-'es : 25Cel 50 c, Pas plus cher.

Siesl mai tl tant on %,it Le. 'letieplone 5Ii18.

PHARMACIE DANIEL
1564 Rue Notre -Dame

Médecines Brevetées

Parfucis et Artic'es de Toilette, unt choix

Tél. Bell 2269 ED F. G. DlANIEL
-:t S

ABONNEZ-VOUS AU JOURNAL

"Li Mundi
LE MIEILLEUR

Journal à Nouvelles et
... aux Beaux Feuilletons

Le mieux renseigné sur toutes

les questions d'actualité ....

PRIX DE L'ABONNEMENT;

t'nl an .......... 1 l CIo an . 5...4- cents
Six l'lois.I 1 'e1 Six nioi9 ..... .) cents

" LE MIONDE " s'adresse à toutes les
classes bien pênsantes, et en raison de la
supériorité <le sa clientèle dle lecteurs, il est

Un Mediiiwi d'Annonce hors ligne

lltliAIU \ET ATEIIS:

NO 75 RUE ST-JACQUES

CI.Eil5itlG
W$RY1.EIý uzra ý
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PORTRAIT DE

MURFABRE
Pour Encadrer - Grandeur 12 x 15

IMPRIME SUR PAPIER DE LUXE
En vcîite daus toits les (1 dos<e junaux

i prlix incalel' le i

S:.ul,6,Ment 2 cts seulement

IPAR LA MALLE, 3 CENTINS.

POIRIER, BESSETTE & OIE,
51 516 RUE CRàIO, MONTREAL.

Nouvelle edition du .. JEU DE PO E
-PRIX. 10 CENTINS-PO E

La première édition étant épuisée, les éditeurs ont résolu d'en putblier "ne édition poilu.
taire, le format, le papier et la reliuîre restant sembllables à ceux (le la première édition.
Adressez: "LE SAMEDI ", 516 Rite Cr'aig, MONTRtEAL

Concerning Idiot, mais nature.

N ewspaper Advertising -Quel est clone ce cavalier qui,
tous les jours, à la même heure, monte

Consuit CANADIAN toutseul l'avenue de Grammont?
ADVERTISING AGENCY .- eul ? Je nie le vois jmi el

JON 1. SUTJItFE 1t Ea 0Tjamais seul.
Etni'Oi iFlîux.I AIFRA OFFICS , - r exeniple

Iiliio Do ..La .,î,l,,, l' U.!ie _ 1. îrui -Mais non, il i st toujours avec
l'r.quu u. S. A. son cheval

Casse tête Chinois du " Samedi" - Solution du Problème No 60

Onut trouîvé lt solutionî julste, Mlle Si>>1  S!c. Ile ti , 52.-,le (Mt Att aflîî,l tuit.I.
Itoff l'i,îytqt. Mlle NI tlîîy, 'l'tîî t>îtI'tî r-ier, 1t Mi ' i,,î',al.. t I.îVix. ié>.),, Aîîtjin, 1211 PlI,,,,

M e I(MonLré.alI, t, M <liarti,, (t thiîîtly tt1.î,I l.î,wll, Na

C entral l' , lIl 1) Alfred ti''i 'ýIr ltî.,î,î.îelî
Co)hffl.. N Y), Minî. t1 8 A,ît'iî I .îî'.t. a ,i>, tw îîiu e, cinq' deR,,iaiont tîsi nomis lîr6cè.lî,t ont h'
I Iietory, I letîri Ieumyrî vitt.V > thoix i-tr un atîonne,îîeît (lu b-,,,, nîii ;it joil,

Stt eî.inse,,:îteîî o, iaîgnfil(.îîe éî.iîîîetl, o 'ur
Le, tiragte ait sort, i fait. sortir 1(-4 nloms dle 1) M Le,. Ilîoîî,o tui.Ž., liii prions. le ,iouï infî,rtoer ait

tetîvre, '29 Carré Viçtoria, 'r It Crevtîr, 14A fic, i. Mlie M ltus tôt du choix quel les' auîront fait.

A. MONGEAU
(lintre les Rucs Craig et Vitré.)

Examen gratis de lat vite par un opti- 1

r
I
I
i
I
I
i

"tCet geest sans pitié!
X... prétend qu'il faut constaummett

tenir en éveil l'esurit (les enfants.
Aussi, du matin au soir il persécute
sont petit garçon de quest ions su r l'his-
toire, l'orthtographie, le calcul, e'tc.

Hier, c'était le jour de l'hisloirî'
natutrelle.

-Toto!
-Papa 1

est donc l'aniimal qui fait
thi-han, hi-han? ',

L'enfant, qui entend ce cri pour la
premuière fois, reg.s-rde son Itère avec
stupeur et conclut:

-Mais C'est toi papa

Au 'Tribunma[ correctionnel
Le président, d'un tont sévère, au

piéveliu
-pour cette fois, vous ête3 acquitté,

mais vovs savez, je nie veCux ptlus v'ous
revoir ici...

La prévenu, avec recontiaîssanci'
-Merci, mon ptrésidlent, je dirui ç%

aux gendar'mes!

Les em)b,.rriis (le la paternité.

- Pipa, pîourquoi X.~ XVI s'eit-
il laissé guillotinei, puisqu'il avait le
droit de grâce ?

I

Sociéteé Artistiqile Canadiennie
210 RUE ST-LAURENT

PROCHAIN TIRAGE
27 Janvier '97

BILLETS ENTIERS,

l)ISTRIBUTION L

13> JANVIIC

Numéro
(10

do

- 10 CENTS

17, lS.ý agagié 1hi prix de

1 do0
7 (; t;, '_do1

$1 ,000.
400.
150.

N.B.-Les tirages ont lieu au Monument
National, rue St-Laurent, à 1 1, heure de
l'après-midi. Le public est invité. Admis-
sion gratuite.

The Pi'owotivo of Arts Association
mentFéd.ra e; O tbr

1687 RUE NOTRE-DAME. -. - MONTREAL

Liste des pris a chaque tirage ordinaire

Lt, Iix ('ayiil de' lii.îluîî doi .... Stll tIi

I îî ix.v' li valer t .' n ela i . t2i iW

* Iitîx l'it i ld 1.1itiii ''t 'Iîîii'iiîî 21 luit tilt

* l 'iii(l-it 'i e îI 11r :wu l. ,;îi'(1 ml'

t ii> eo'îît. 'i\ (te' lî V'alurî dei $1

PRIX APPROXIMATIFS:

III îîéîî'. cîts ti'ti dît prix VCalîl

1 i iîîî I; l ii 'le t aii, t l au ' l'

île0, (leiliîti..................'111l tilt

999 'i'- îleiiiî iik tpa'r liC b iii,

(le $I illa i î. .......... .... .... iti>tl

Tirauge iglu .it- v'-tendrtedi. àt idi.

E'mL-ILau c1.x Bilt 1<

Vj I.I" de t'lî i .' .i, "eoîpe

Axiomenic ir d'un homme certai-
netilent peu illusionné:

"La paresse est la mère de tous les

.i'.i cependant connu dles liious rude-
muent actifs.

A la miénagerie.
Un boeurgeois imp~ortant, ventru,

orne de(, lunettes en or.
- P'ardon, monsieur, un petit ren-

seigneîîtPnt. .. A quel âge les ours
dev ieilnelt ils blancs 1..
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PETIT DUC,
Jeun 96

LA FINE CIIAMPACNE, LA CHAMPACHE
«Curling CJigare," fait à la main valant 10o pour 5e,.

R. V. B. 1

Nouvelles et Magnifiques Primes
3YU "rSA1WZEEZC»E"

ane lEjxl l é qu reou ele s Io I bonement ai, Sa MtiFr,, pour (;I lEi!ie 011I
tll ;liE, 4in ;EL.EE Eln EStt CAEE* E I EEEE ]1Ea EE l .e E O. týII1 (lEh pitiCtrill un Ceu 1 EE IEEEix

Ei xEEE I on Eii(ll 1l'viEEo. alt'Ellt EdroI iEt El ciî eîl t rn sur lceur demîaneîl, dansî
t ouli. le uikE d U e tLCl les Ell ili 3 àE un de E l EU iex priles suEivanEtesE

lo--Napoléon*ler et son fils le Roi de Rome
i l iE IE l EEEIEilf u ( iE leC l 21 x :1, Sue dil il june aiilisLe CîiîîatEllCIî dc 21

;tes, ýIr A. K E.IEEEIlE.

2o-Le Fils de l'Assassin
Un leta viE u itt SE iitEE -IIE ElLE 00i EEE

tousE EEEE - [lle lr l E E l b E iEE E Ili-EE Cenvoi (eI la sE)illIbedE eI 2_' Ctfhin, 110115 EireUs.
'ElEeEE'. n francoVEI IdE, Napo-icn fer et son fils le Roi de Rome.

POIRIER, BESSETTE & CIE, I'rOlwil/airs,

Rue Craig, 516, Montreal.

Casse-tête Chinois du déSamnedi," - No 62

INST;IRUCTIONS A SUIVTLE
LMcoupec les pice'$ Iteée cet Enor. rassi.emîblez-les de manièe à ce quelles forment, par

IUXtCt«Polroe: ""i F,*l lEx SUt(N N lIE.* tT

Adtresez, sous( Cei,,v/>eln)eJEEEE ereu ac votre nom et voire adresse, à' "Sphintx', journal
te SAMEDIn.

.Avt Xm~~-t~n - .rSlEt iioné-en*prilues aux 5 rend ères Isolutions
tirSes ait oort, parnu CCIIitist.c', (le ce Cavn.Ttt c. qu, nous lieront parvePnue, au plus tard
le mercredi 27 ~av~.à1 .<elllE, (in abonnement, du -. oL- moais au Journal IOSAmmnT
ou ln menigniI.qîîo épinglobto pour hom o,,w t..,.,. m argontau'Choix ud niO5

LEÇONS DE NATATION
Overt depuis 6 bra A. X. à 10 lire P. M.

Dimanche, 6 lire A. M. a 10 hrs, A. M.

PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET UINA
Tonique p~uissa,, pour guérir;

Anémie, Chlorose, Phthisie,
... Epuisement Nerveux

Alimont laipuniablo dus le: Croluam.-cs tifficilez,
Lonou, Cg)\VA LFSCE.NCE. Pt tl,,El.E1 lanuEeur
carm~térise6 îar la perle le l'appét~Eit e es .

7.-" ., chimidste, Myoý.r'a=ce.
UEritilîlons gratuite ciivoyt -g aux nmtdecins.

GO---MM--E -du -Dr Adam
Pour le Mal de Dents
~n ra.e pavat~,a . - 0 ctz

50 ANS EN USAGE 1

DUONNEZ SI ROP
SAUX D

ENFANT.S. D'GODER REI

Nouvelle Manière de Poser
les Dentiers sans Palais

DENTS POSEES $ANS PALAIS
S. A. BROSSEAU, L. D. S.

Y- 7? RUE SF-LA 4(R ENT. .¶IoeErdEII

t atlsDentiers Ilpè e VOdif les Plu

Il 4 ~ o OenO Poreline postA.. sur

AVANT ÂPRES

J. G. A. GENDREAU,~
DENTISTE

Heures de consultations: 0 ram Opm
T41 Bel 818 20Rue St-La Il',

Cigarettes
L a Fayette

.. SONT ..

FIN DE SIECLE

ESSAYEZ -LES!1
CINQ C;4ràLtI

s 30pour cent1
SCOMMISSION

KIio01lie deN
1-'.

CiI< les Cgnts resIollsItles

PRIX DU BILLET, 1Oc
j Tii age Lotis hes Merci edis

Ripans Tabules
-TH EY -

CURE JIEADACIIE,
DYSPEPSIA,

SCONSTIPATION,
tIE.ARTBURN,

DIZZIN ESS,
BILIOUSNESS.

CRUGGISTS SELL TMEM.
..And That's All There is to say.


